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Puisque  ^ousaime^la  graueure  en 
TaîlleT)ouce ,  ^jie  celle  à  te  au  Forte 


p  pratique  en  diuerps  manières  ,  t^ 
que plujieurs  d' entre  ^om  tejmoignenp^  1 
un  grand  de/ir  de  fçauoir  de  laquelle  je 
mffers\i  Vaj penfe quilne ^om ferait 
pas  de f agréable  de  la  'voir publiée  auec 
toute  lafrachife  €^  naïfuetéqui  rna  efié 
pofible  ^  afin  que  ceux  qui  ^voudront 
commencer  a  fe  donner  cette  forte  d'oc^ 
cupation  ou  de  diuertiffementyj  puijfent 
trouuer  d'eux-mefines  s  il  j  a  moyen  y 
(Quelque  forte  d'introduéiion  a  l' Arty 
Et  pour  inuiterceux  qui  y  excellent  ^  à , 
nou^  communiquer  de  mefme  ce  qui\ 
eneftvenu  a  leur  connoiffance  :  le  puis 
bien  ajfeurer  quen  cecj  je  nay  point  eU 
d'autres  intentions  ^  fS  que  je  nay  rien  • 
du  toutrefèrué  ny  deguifé  de  ce  que  f  en 
ay  peu  fçàuoir  jufques  à  cette  heure% 
fjé  <viens  à  reufirau  contentement  £5* 


gn  de  quelqu'un  ^  fenfèray  bien  rè^ 
puy^jjtnon  je  ne  laijjeray  pas  d'auoir 
fat is fait  aux  fentimens  qui  me  feront; 
dire  toute  ma  vie  qmjefuis^ 
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^VJNT  PROPOS. 

Danslcdeflein  que  j'aide  traitterici  de  la  manière  de  grauer 
en  taille  douce  auec  l'eau  forte  pour  en  tirer  après  des  im- 
preffions ,  j  e  ne  m'arrefterai  point  à  parler  de  l'art  de  la  graueu- 
re  en  gênerai  ;  à  vous  dire  qu'il  a  plufieurs  cfpeces ,  qu'on  graue 
en  pierre,  en  verre,  en  bois  ,  en  métaux ,  en  creux,  autrement 
en  fonds,  en  relief,  ou  efpargncj  ôc  en  autres  matières  &  ma- 
nières j  ni  qu'il  eft  des  plus  anciens  puis  que  Moyfe  enaefcrit 
ainfî  que  d'vne  chofe  laquelle  eftoit  de  fon  temps  fort  en  vfage. 
Mais  pour  la  graueure  en  taille  douce  au  burin  ou  à  l'eau  forte, 
ou  pluftoft  quant  à  la  pratique  d'imprimer  à  l'encre  ou  autre 
liqueur  des  planches  grauces  en  taille  douce  ,  il  n'y  a  point 
d'alieurance  qu'elle  ait  deuancc  l'imprimerie  des  Lettres  puis 
quil  n'enparoift  aucun  refte  comme  on  void  des  autres  fortes 
de  graueures ,  de  l'cnlumincure ,  &  de  l'efcriture  à  la  main. 
Pour  donc  en  demeurer  à  la  graueure  entaille  douce  ,  on  y 

fraue  fur  des  planches  comme  d'airain  oucuiure,  de  lethon, 
efer,  &  autres  métaux,  mais  plus  communément  decuiurc 
louge  autrement  rofctte  ou  airain:  &  Ion  y  graue  en  deux  façons, 
i'vne  tout  purement  au  feul  burin  ,  &  l'autre  par  le  moyen  enco- 
re de  l'eau  forte  j  5c  femble  que  celle  au  burin  foit  la  plus  ancien- 
ne, &  qu*elle  ait  donné  iujet  d'inuen ter  celle  a  l'eau  forte  pour 
cfTayer  à  la  contrefaire  :  Et  à  vray  dire  on  s'eftpris  d'vne  telle 
forte,  &  Ion  en  efl:  venu  fi  auant  à  celle  de  l'eau  forte ,  qu'il  y 
a  telles  (lampes  de  cette  manière  où  Ion  a  de  la  peineàcon- 
lîoiftre  &  à  s'afleurer  qu'elles  ne  foient  pas  au  burin  du  moins  en 
beaucoup  de  leurs  partiesjce  qui  m'a  fait  conjedurer  que  les  arts 
n'ont  pas  efté  mis  tout  d'vn  coup  -à  la  perfcdionoùla  plus  part 
d'euxfètrouucàprefent  •  &  que  de  ceux  qui  s'y  fontadonnez 
toujours  quelqu'vn  y  a  contribué  de  temps  en  temps  j  ainfîlon 
peut  dire  que  nous  en  auons  l'obligation  lesvns  aux  autres:  Et 
pour  moy  j'aduoue  que  je  me  fens extrêmement  obligéàplii- 
«eurs  de  ceuxqui  ont  trauaillé  à  perfedionner  lagraueureen 
taille  douce  àl'eau  forte,  parce  que  j'ai  beaucoup  appris  de  cet 
Art  en  voyant  leurs  ouurages,  fur  tout  de  ceux  que  je  nomme- 
lai  cy-apres. 

La  différence  d'entre  les  manières  d'y  grauer  au  burin  ou  à 
l'eau  forte  eft,  qu'auec  le  burin  ontrenche  &  emporte  com- 
raevn  coupeau  la  pièce  duu-aidatncrurequ'illegraue3  &  qu'à 
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l'eau  forf e  on  emporte  premièrement  auec  vne  pointe  vn  rerm 
dont  on  a  couuert  la  planche ,  &  par  fois  vn  peu  du  cuiure  auec, 
puis  l'eau  forte  acbeue  de  diflbudre  ou  manger  le  refte. 

Mais  pour  ce  quijeft  d'en  imprimer  après  les  figures,  la  ma- 
nière de  i'vne  eft  la  mefme  que  de  l'autre ,  &  ne  s'y  trouuc  diffé- 
rence quelconque. 

Le  premier  d'entre  ceux  à  qui  j'ai  obligation  efl ,  Simon  Fri- 
fius  HoUandois ,  lequel  à  mon  aduis  doit  auoir  vne  grande  gloi- 
re en  cet  art ,  d'autant  qu'il  a  manié  la  pointeauec  vne  grande 
liberté  ,  &  en  fes  hacheures  il  a  fort  imité  la  netteté  &  fermeté 
du  burin ,  ce  qui  fe  peut  voir  en  plufieurs  de  fes  ouurages ,  j'cn- 
tens  feulement  pour  la  netteté  des  traits  à  l'eau  forte,  laiuant 
les  inuentions  &  le  defTein  à  part  mon  intention  n'eftant  pas 
d'en  traitter.  Ledit  frtftut  fe  feruoit  du  verni  mol  &  de  l'eau 
forte  dont  les  Affineurs  le  feruentà  de  partir  le  s  métaux. 

Apres  luy  nous  auons  Matthieu  MerUnSyxsSz ,  lequel  a  félon 
mon  fens  fait  des  ouurages  à  l'eau  forte  aufîinets  &  également 
trauaillez  que  Ion  puiflc  faire  j  &  Ion  pourroitdire  que  s'il  euît 
fait  en  forte  que  la  partie  de  fes  hacheures  qui  approche  le 
plus  de  l'illuminé  ou  du  jour  euft  efté  plus  déliée  &  perdue,  il 
euft  efté  difficile  de  faire  mieux  &  plus  net  j  mais  ce  que  Ion 
trouueàdefirerenfon  ouurage  eft  que  les  (orties  de  fes  hacheu- 
res finirent  fort  à  coup,  qui  fait  connoiftre  aux  clairs-voyants 
^ue  c'eft  à  l 'eau  forte . 

Il  s'eft  ferui  aufh  du  verni  mol&  de  la  mefme  eau  forte  de 
départ. 

En  fuitte  t^iytnvL Tacques Callot  Lorrain,  lequel  acxtreme-- 
mentperfedionnécétart,  &de  telle  forte  qu'ion  peut  dire  qu'il 
la  mis  au  plus  hampoind  qu'on  lepuilTe  faire  aller,  principa- 
lement pour  les  ouurages  en  petit  j  quoi  qu'il  en  ait  fait  quel- 
ques vns  en  grand  autant  hardiment  grauez  qu'il  fe  puifle  faire, 
&n'euftefté  que  Ton  genici'aporté  aux  petites  figures, -il  euft 
fait  fans  doute  à  l'eau  forte  en  grand  tout  ce  qui  s'y  peut  faire  à 
l'imitation  du  burin ,  comme  cela  fe  peut  voir  enplufieursde 
fes  ouurages ,  &  principalement  en  quelques  pourtraits  qu'il 
a  faits  à  Florence  aufquels  je  ne  vois  encore  rien  de  pareil. 

Il  s'eft  ferui  du  verni  dur  &  de  la  mefme  eau  forte  dont  je 
traître  cy-apres ,  &  de  laquelle  je  mefers. 

Pour  moy  j'aduoue  que  la  plus  grande  difîculté  que  j'ay 
rencontrée enlagraueure à Teau forte,  eft  d'y  faire  desnacheu- 


res  tournantes ,  grandes,  grofl'es.  Se  déliées  au  befom  comme 
le  burin  les  fait ,  &  dont  les  planches  puilTent  durer  long  temps 
àl^imprcilion. 

Et  me  fembleque  la  principale  intention  que  peuuent  aucir 
ceux  qui  grauent  ou  veulent  grauer  à  l'eau  forte ,  eft  de  faire 
que  leur  ouurage  paroifle  comme  s'il  eftoit  ^raucau  buiin  :  & 
pour  ce  faire  j'eftime  qu'il  fe  faut  propofèr  à  miiter  la  netteté  & 
tendreffe  des  ouurages  de  quelques  vns  de  ces  excellents  ou- 
uriers  du  burin  ,  comme  des  SadeUrs ,  VtUmene  ,  ^uannebourg^ 
&  quantité  d'autres  dont  j'eftime  extrêmement  les  beaux  traits 
car  d'imiter  vn  Graveur  dont  la  graueure  au  burin  ne  paroift 
que  comme  à  l'eau  forte  ,  je  n'y  vois  pas  grande  apparence. 

Or  encore  que  je  ne  face  point  de  mention  de  plufieurs  au- 
tres comme  de  MArc  Anthome^  Corneille  Cort^AugufimC^rrdce^  ce 
n'eft  pas  que  je  ne  les  tienne  excellents  Graueurs  ,  &dauantage, 
\z%  plus  fçauants  qui  ayent  efté  dans  le  deflein  :  Mais  comme 
j  ay  dit  cy-deuant,  je  n'ay  autre  intention  que  de  propofer  à 
celui  qui  veut  grauer  à  l'eau  forte  vn  modèle  pour  y  faire  des 
hacheures  ou  traidls  bien  nets  &  bien  fermes  ,  &  quoy  que  Or/, 
Ç^  Carrace ,  ayent  graué  net ,  il  me  femble  que  c'eft  toujours  vn 
peu  moins  que  ceux  que  j'ay  nommez  cy-deuant. 

Ce  n'eft  pas  auffi  que  je  n'eftime  les  ouurages  à  l'eau  forte 
qui  n'ont  pas  cette  netteté}  au  contraire  pour  beaucoup  de  rai- 
Ions  je  prife  grandement  vne  quantité  de  belles  pièces  def-ja 
faites  &qui  (efont  encore  tous  les  jours  à  l'eau  forte  croquée: 
Mais  tous  aduoiieront  aucc  moy ,  que  c'eft  pluftoft  l'inuention, 
les  beaux  contours,  &les  touches  de  ceux  qui  les  ont  faites  qui 
les  font  eftimer,  que  la  netteté  de  la  graueure  i  Et  croy  que  fi 
ceux  qui  les  ont  grauées  auoient  acquis  vne  plus  grande  prati- 
que dans  l'Art  ils  s'en  feroient  feruis. 

E:  quant  à  moy  je  fouhaitterois  que  tous  les  excellents  Pein- 
tres &  Defîignateurs  ,  fe  vouluircnt  adonner  à  cette  forte  de  gra- 
ueure ,  d'autant  que  par  ce  moyen  nous  aurions  la  communi- 
cation de  plufieurs  excellentes  pièces  dont  nous  demeurons 
priuez;  &  pour  ceux  qui  font  touchez  de  la  netteté  ,  je  penfè 
que  la  plufpart  aduoueront  que  rien  ne  les  en  a  tantdeftourné 
que  la  dificulté  qu'ils  ont  rencontrée  àyrelifïîr  d'abord,  &  que 
leur  efprit  eftant  d'ailleurs  occupé  à  leurs  autres  principales 
produdions  ils  n'ont  pas  eu  le  temps  de  s'attachera  vn  art  qui 
icmande  vnefi  longue  pratique ,  non  feulement  pour  l'arrau- 
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gcmèr^t  égal  des  haeheures  &  la  grande  netteté  qu'il  faatauoîrj 
ipais  encore  pour  cuicer  quantité  d'accidens  qui  arriuent  à  la 
manière  de  faire  le  verni,  a  l'appliquer  fur  Ja  planche,  lecon- 
fcruer  en  trauaillant,y  mettre  l'eau  forte,  &  autres  particularitez. 

Or  m'eftant  cftudié  de  mon  pouuoir  à  combattre  ces  difi" 
cultez  ,  dont  perfonne  que  je  fçaclie  n'a  traitté  par  efcrit public 
jufques  à  cette  heure,  j'ay^enlc  que  je  neferois  pas  vne  chofè 
ciefagreable  à  plufieurs  de  publier  la  manière  dont  je  me  fers, 
&  telle  que  j'ay  peu  jufques  à  prefent  la  rencontrer  ,  ou  je  ne 
/iiis  pas  arriué  fans  beaucoup  de  peine ,  d'autant  que  ce  n'a  efté 
que  par  vne  foigneufe  comparaifon  des  ouurages  ou  ftampes 
que  plufieurs  ont  faites  par  le  moyen  de  cet  art  tant  bonnes 
que  mauuaifes;  dont  les  bonnes  m'ont  fait  elîayer  d'aller  plus 
auant,  &  les  mauuaifes  m'ont  donné  la  connoifl'ance  de  plu» 
fteurs  imperfeélions  &  accidents  que  j'ay  taché  d'euiter  ;  &  d'au- 
tant que  j'ay  comme  borné  l'eau  forte  à  ne  pouuoir  jamais  fur- 
monter  la  netteté  &  fermeté  d'vn  beau  burin  ,  cela  n'empef- 
cherapas  que  ceux  qui  pourront  aller  au  delà  ne  lefaccnt ,  au- 
quel cas  ils  ne  feront  pas  peu  j  &  pour  ce  oui  eft  de  moy  j'elpere 
que  ma  franchife  obligera  quelqu'vn  a  m'en  enfeigner  da- 
iiantage  ,  à  qui  je  ferai  extrêmement  obligé. 

Il  me  fuffira  donc  pour  ma  làtisfaârion  que  ce  petit  ouurage' 
férue  aux  honneftes  gens  curieux  de  pratiquer  cet  Art ,  com- 
me de  mémorial  qu  de  répertoire  pour  y  chercher  aux  occa- 
^ons  ce  qui  feroit  efcliapé  de  leur  mémoire. 

Il  peut  eftre  que  pludeurs  qui  viennent  à  s'addonnerà  céç 
Art ,  ont  pluftoft  afFedion  à  vne  manière  de  grauer  promptc- 
ment,  qu'à  vne  qui  demande  vne  fi  grande  égalité  &  netteté 
de  haeheures  ,  &  laquelle  par  confcquent  nefçauroit  eflreny 
lî  prompte  ny  fiaitce:  Pour  ceux  la,  ce  que  je  diray  nelesem- 
pefchera  pas  de  fuiure  celle  qu'ils  voudront,  ou  finie  ou  cro- 
quée j  Et  toujours  il  eft  befoin  en  l'vne  &  en  l'autre  que  le  cui- 
ure  fiir  quoy  lou  graue  Co'n  bon  &  bien  poly  -,  &  auffi  que  le  verni 
foit  bon  èc  bien  appliqué  far  la  planche ,  &  que  l'eau  forte  & 
d'autres  chofes  encores  en  foient  choifies  &  recherchées  vii 
peu  fi:)igneufemenî  :  Qu^e  fi  chacun  ne  fe  veut  aiTujGttir  à  tout 
ce  que  je  prefcrits  dans  ce  traitté ,  j'auray  'toujours  fatisfait  à, 
mon  intention ,  qui  eft  de  communiquer  au  public  la  manière 
dont  je  graue  plus  ordinairement:  Et  s'il  y  a  quelqu'vn  à  qui 
elle  vienne  à  feruir ,  je  feray  trc^-aife  defpn  contentement  e% 
cela  &  en  toute  ?uçre  chcfe» 


T^ouchant  le  contenu  en  ce  traitté, 

I'Ay  connoiirance  de  deux  fortes  de  vernix  &  de  deux  fortes 
d'eaux  fortes  que  je  defcrirai  chacune  en  leur  rang. 

Le  verni  de  la  première  forte  eftant  froid  demeure  en  confi- 
ftence  comme  d'huile  grafle  oudefîrop  tranfparent&  de  cou- 
leur rouifeaftre  j  &  eftant  mis  fur  la  planche  on  l'y  fait  feicher 
{comme  il  fera  dit  )  en  façon  qu'il  y  dénient  dur ,  &  de  là  on  le 
nomme  verni  dur. 

Le  verni  de  la  féconde  forte  eftant  froid  fe  tient  en  maffed'vne 
cpnfîftenceà  peuprésdepoixou  decirenoirej  &eftantappli- 
qué  fur  la  planche  ,  on  ne  fait  que  l'y  noircir  ou  blanchir  (  com- 
me je  dirai)  fans  le  feicher,  en  forte  qu'il  y  conferuc  toute  (à 
mollelîe;&  delàon  le  nomme  verni  mol. 

La  première  forte  d'eau  forte  eft  faite  de  vinaigre ,  verder ,  fel 
armoniac ,  &  fel  commun ,  bouillis  feulement  enfemble  :  & 
d'autant  qu'il  ne  s'en  vend  point,  je  donnerai  la  manière  delà 
faire. 

La  féconde  forte  eft  faite  de  vitriol  &  de  fàlpeftre,  &  par  fois 
encore  d'alun  déroche,  diftillez  artiftement  enfemble:  c'efl 
celle  dont  les  Affineurs  fe  feruent  à  feparer  l'ord'auec  l'argent 
&Iecuiure,  q  u'iis  nomment  autrement  eau  de  départ  :  &  d'au- 
tant que  Ion  en  trouue  à  achepter  chez  les  affineurs  &  autres, 
je  ne  defcrirai  point  la  manière  de  la  faire. 

•  Cette  eau  forte  ainfî  diftilléeou  dedepart  n'eft  po  int  bonne 
que  fur  le  verni  n^ol ,  &  ne  vaut  rien  fur  le  dur  à  caufè  qu'elle  1© 
(iiiïbut. 

L'autre  qui  n'eft  que  boliillie  ,  eft  bonne  également  fur  tou- 
tes fortes  de  vernix  &  dur  &  mol ,  d'autant  qu'elle  n'en  difToac 
aucun. 

leme  fuisen  cetraitté  plus  eftendu  fur  la  manière  degrauer 
par  le  moyen  du  verni  dur  que  du  mol ,:  à  caufe  qu'elle  me  fem- 
ble  préférable ,  neantmoinsj'aimisâufïï  celle  du  mol,  d'autant 
qu'elle  fert  extrêmement  en  beaucoup  d'occafîons  comme 
vous  pourrez  voir  cy-aprcsj  Car  mon  intention  dans  cet  œu- 
ureeftcomnie  j'ai  dit,  d'expoferen  public  toutes  les  manières 
defquelles  je  me  fers  à  grauer  en  Taille  Douce  par  le  moyen 
de  l'eau  forte.  Et  p our  cela  voicy  l'ordre  q  ue  j'y  tiens. 
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le  donne  enfuitte  l'vn  de  T autre. 

LA  manière  de  faire  vn  verny  dur  duauel  je  me  fers:    page  9^ 
La  compofition  d'vne  Mixtion  de  ruif&  d'huile  pour  cou* 

urir  aux  planches  ce  que  Ion  dcfirc  que  l'eau  forte  ne  creufe 

dauantage:  page  10. 

La  manière  défaire  l'eau  forte  pour  ledit  verny.  page  11. 

Le  moyen  de  pafTablement  connoiftre  le  bon  Cuiure  rouge  au- 
trement ro&tte  fur  lequel  on  trauaille  ordinairement,  page  iz. 

La  manière  de  le  faire  forger  en  planches  ,  les  polir  &  dcf- 
graifler  en  forte  qu'elles  foient  en  efbc  d'y  appliquer  le  ver- 
ny. page  ij. 

La  manière  d'appliquer  ledit  verny  dur  fur  la  planche  &  l'y 
noircir.  page  jf. 

La  manière  de  faire  feicher  ou  durcir  ledit  verny  fur  la  planche 
aueclefeu.  p3gei7. 

La  manière  des'apprefter  pour  defleigner ,  contretirer  ou  cal- 
quer fon  delTein  fur  la  planche  vernie.  P^ê^  ^  8* 

Le  moyen  de  connoiftre  les  bonnes  efguilles  pour  en  faire  des 
outils  ,  enfemble  de  les  emmancher  pour  eftre  propres  à 
grauer.  page  19. 

Laïormç  qu'il  faut  donner  aux  bouts  des  efguilles ,  &  la  manière 
de  les  aiguifcr.  P^ge  19. 

La  manière  de  contretirer  ou  calquer  le  dcITein  fur  le  ver- 
ny. page  21. 

Le  moyen  de  confcruer  le  verny  fur  la  planche  lors  qu'on  y 
veut  grauer,  pagezi, 

La  manière  de  grauer  fur  ledit  verny  ,  &  d'y  concmire  les 

Pointes.  pa^e  it. 

Le  moyen  de  manier  les  Efchoppes  ,  enfemble  d'en  faire  de 

gros  traits.  page  if. 

La  manière  pour  mettre  la  planche  en  eftat  de  receuoir  Tcau 

forte.  pagei^. 

Vne  façon  de  Machine  pour  commodément  tenir  la  planche 

en  eftat  d'y  jctter  l'eau  forte  deflUs.  page  30. 

La  manière  de  verfer  l'eau  forte  fur  la  planche;  &  couurirauec 

la  Mixtion  du  fuif  &  huile  ^es  douceurs  &   efloignemens 

fuiuantlcsreprifes.  P^g^î'* 

Le  moyen  d'ofter  le  verny  de  defTus  la  plancheapres  que  l'eau 

forte  y  a  fait  fbn  opération.  page  3  tf . 


LA  MANIERE   DE   FAIRE  LE 

verny  mol  enfemhU  le  moyen  des'enferuir. 

La  manière  défaire  la  compofîtion  du  verny  mol.  page  41^ 

La  manière  d'appliquer  le  verny  mol  fur  la  planche.      page  41. 

La  façon  de  border  la  planche  de  cire  afin  de  contenir  l'eau  forte 
de  départ.  P^gc  4f- 

La  manière  pour  faire  que  les  vernixdur  &mol  feront  blancs 
fur  la  planche.  page  4^. 

Le  moyen  après  que  les  planches  font  creufées  à  l'eau  forte  de 
regrauerce  que  Ion  peut  auoir  oublié  d'y  faire,  ou  bien  ce 
qu'on  y  veut  changer  ou  adjoufter.  page  48. 

La  manière  pour  fçauoir  tenir  ,  manier  &  aiguifcr  vn  bu- 
rin, page  49. 

La  façon  de  tenir  &  manier  le  burin  fur  le  cuiure  en  grauant  fc 
autres  particularitez.  p^gc;r« 

ZA    MANIERE   D'IMPRIMER 

les  Planches  en  TAiSe-douce  enfemhle  du 

moyen  d'en  confiruire  la  Prejje» 

Et  conjoinâ:ement'  vne  aflez  ample  defcription  par  figures  &: 
difcours,  déroutes  les  pièces  qui  compofent  vnepreiTe,  &  au- 
tres chofes  neceflàires  pour  imprimer  les  planches  grauées 
en  Taille- Douce.  page  5:7. 

Et  finalement  quelques  petites  curiofitez  concernant  ladite 
inaprefîîon.  P*'^^?^» 
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rî^^^mw^'nmm  wm  rr?m  ww  w  w«^ 
Extraicl  du  Triuilege  du  Roy. 

Pki  grâce  &  Priuilege  du  Roy  donné  à  faincfl  Germain  cri 
Laye  ie  5.  Nouembre  1641.  Signé  L  O  V  Y  S.  Et  plus  bas, 

5  V  B  L  E  T  :  Il  eft  permis  à  Abraham  BolFe  de  la  ville  de  Tours, 
Graueur  en  Tuilie  Douce  ,  de  grauer  ,  faire  grauer&  imprimer, 
vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  telles  perfonnes  qu'il  verra 
bon  eftre  ,  en  tous  les  lieux  de  noftre  Royaume ,  tous  les  def- 
fcinsenpourtraiture  qu'il  delïîgnera  de  fon  inuention  où  qu'il 
aurarecouurez  de  Tinuentionde  quelqu'autre  ;  Enfembletous 
defi'eins  conccrnans  les  arts  &  fciences  dont  ledit  Bolîe  pour- 
joit  à  l'aduenir  tracer  les  figures ,  &  drefFer  les  difcours  de  fbn 
inuention  ou  d'autres  &  ce  durant  rcfpace  de  vingt  années  ac- 
complies du  jour  de  l'acheuemcnt  de  la  première  Impreffion: 

6  defcnces  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  grauer ,  faire  grauer, 
imprimer  ,  vendre ,  débiter,  nydeftribuer  durant  ledit  temps 
en  aucuns  lieux  du  Royaume  ,  aucune  choie  grauce  ou  im- 
primée ,  qui  foit  extraite ,  copiée  ,  contrefaite  ,  imitée  en  tout 
ou  en  partie ,  d'aucun  defdits  ouurages  dudit  Bolîe ,  fans  fa  per- 
iiiilîionou  de  ceux  qui  auront  droit  deluy;  à  peine  contre  les 
contreuenans  ,  de  trois  mille  liures  d'amende  ,  confifcation 
de  tous  les  exemplaires.  Le  tout  comme  ileflplus  amplement 
declaré.dans  lefdites  lettres  :  vérifiées  &  regillrées ,  ouï  Mon- 
sieur le  Procureur  General  en  la  Cour  de  Parlement,  le  dou- 
iicuiie  jour  de  May  mil  fix  cent  quarante-trois.  Signé, G  v  y  e  x. 


TRAITE 

jDES  MANIERES 

|DE  GRAVER  EN  TAILLE 
nOVCE  SVRLAIRAIN 

Œ^ar  le  moven  des 

EAVES    FORTES 

et  des 

\VEKN]XDVRSETMOLS\ 

[ensemble  de  laFaçm  dèn 
[Imfruiicr  lesFIanches,  etden\ 
Conjiriiire  la  ^rejjh . 
PAK 
Bosse  de  U  vdie  de  Tours\ 
araueur  en  taUIe  douce . 

A  PARIS. 
MD  C.XLV. 

JlVBC 

ERIVILEGE  DVROY. 


9 

L<^      ^M  <tA  N  I  E  R  E 

DE  FAIRE   LE   VER2TY  Bp-R 

pourgrauer  a  teau  forte  furie  cm- 

ure  rouge. 

Pu  1  N  i  z  cinq  onces  de  poix  grecque  ,  ou  à  cîefaut  d'icelle, 
de  la  poix  graflfc  autrement  (ïe  Bourgongne  :  cinq  onces 
de  raifînc  de  Tyi;  ou  Colofonne ,  ou  aufli  à  deîaut  d'icelle ,  de  la 
raifîne  commune  :  Faites  les  fondre  enfemble  fur  vn  feu  me~ 
diocre ,  dans  vn  pot  de  terre  neuf  bien  plombé  ou  vernicc  &: 
bien  net  ;  ces  deux  chofes  bien  fondues  &  bien  méfiées  en- 
femble ,  mettez  y  paimy  quatre  onces  de  bonne  huile  de  noix^ 
méfiez  bien  le  tout  enfemble  fur  ledit  feu  durant  vne  bonne 
demye  heure  \  puis  laifTez  cuire  bien  le  tout  jufques  à  ce 
qu'en  ayant  mis  refroidir ,  le  touchant  auec  le  doigt  il  fille  com- 
me vnfirop  bien  gluand:  Lors  vous  retirerez  le  pot  de  defTusle 
fcui  &  ledit  verny  eflant  vnpcurcfroidypafTez  le  dans  vn  linge 
neuf  en  quelque  vaiflelle  de  fayenceou  de  terre  bien  plombie; 
puis  le  ferrez  dans  quelque  bouteille  d'vn  verre  bicnefpais,  ou 
dans  quelque  autre  vaifleau  qui  n'en  boiuepas  &  fepuiiTebicn 
boufcher:  Leverny  faitdelafortefe  gardera  vingt  ans  &  n'en 
cfk  que  meilleur, 

Vi*j  fceufarfei*  MenfteurC*tUot  t^uon  luy  enuojoitfin  vernjtout 
fait  d  Italie  i  Ç^  quti  sjfattfarles  Menuifters  ^  qut  s'en  feruent 
fourverntrkurshois-y  ils  le  nomment  VERNICE'  GROSSO 
DA  LIGNAIOLT  ^  ilm'en  attoit  donné  ^  dont  te  me  fais feruy 
long-temfSy  A  frejent  te  me  fers  de  celttj  dont  U  defcrtfÙQnefcj* 
de^m. 


îo 

M  AN'  I  BRB    DE    FAIRE   LA 

Compofition  ou  Mixtion  du  fuif^  ^  huile  pour 
couurir  aux  flanches  ce  que  Ion  dejire  que  i'  eau 
forte  ne  creufe  dauantage, 

PRenez  vne  efcuelle  de  terre  plombée  ,  grande  ou  petite  fui* 
uant  ce  que  vous  voulez  faire  de  compofition  ou  mixtion. 

Mettez  y  dedans  vne  portion  d'tiuiledoliue,  ScpoCez  ladite 
efcuelle  fur  le  feu  ,  puis  l'huile  eftant  bien  chaude  jettez  y  dedans 
du  fuif  de  chandelle  ,  lequel  eftant  fondu  vous  en  prendrezauec 
vn  pinceau  &  en  laiflerez  tomber  quelques  gouttes  fur  quelque 
chofede  dur  &  de  froid,  par  exemple  fur  vne  planche  decui- 
tire,  &  files  gouttes  fe  rendent  moyennement  figées  &  fermes 
c'eft  vn  tefmoignage  que  la  dozedufuif&  huile  eft  bien  faitcj 
Car  vous  jugez  bien  qu'eftant  trop  liquide  c'eft  qu'il  y  a  trop 
d'huile,  &  cela  eftant  il  faut  y  remettre  du  fuif  5  &  aufli  par 
la  mefme  raifon  qu'eftant  trop  dure,  il  y  faut  remettre  defhuile. 
L'ayant  donc  fait  de  bonne  Ibrte,  vous  ferez  très-bien  bouillir 
le  toutenfemblel'efpaced'vne  heure,  afin  de  faire  bien  méfier 
&  lier  rhuile  &le  fuif  enfemble ,  &  iufqu  à  ce  que  ladite  mixtion 
deuienne  touffe  ou  approchant ,  autrement  ils  font  fujetsàfè 
fèparer  quand  on  s'en  fert. 

Lefujet  pourquoy  Ion  met  de  l'huile  auec  le  fuifn'eft  à  au- 
tre fin  que  pour  rendre  le  fuif  plus  liquide,  &  qu'il  ne  fe  fige  pas 
fîtoftj  Garvousfçauezque  fi  vous  auiezfait  fondre  du  fuif  tout 
feul ,  vous  ne  l'auriez  pas  fi  toft  pris  auec  le  pinceau  pour  le 
porter  au  lieu  necelTaire  qu  il  feroit  figé. 

Il  faut  mettre  dauantage  d'huile  auec  le  fuif  en  hyucr  qu'^ 
cfté. 


ÏI 

MANIERE    DE   FAIRE   L'EAV 

foi  te  pr  ope  pour  le  verny  dur, 

I'ay  dit  que  cette  eatj  forte  fe  fait  de  'vinaigre  ,  fel  arminiac  ^fel 
commfiïi,  ^  'verdet^  autrement  •verÀdegrix  ou  uerd  de  rame. 
•    Le  uinatgre  doit  eftre  du  meilleur ,  plus  fort  &  plus  pailler  ^  le 
blanc  eil  d'ordinaire  meilleur. 

Lefelarmomac  doit  eftre  bicclair,trânrparent,blâc,pur  &  net. 

i^yf/ cow;??«w  doit  au fli  eftre  net  &:  pur. 

Le'verdet  encore  doit  eftre  pur  ,  net,  ^{zc  ,  fans  racleure  dô 
cuiure  ,  &  fans  grapille  de  raifins  dont  il  fe  fait. 

Le  fel  armoniac,  &  le  verdet,  fe  vendent  d'ordinaire  chez 
les  Droguiftes  ou  Efpiciers. 

Pourdonques  faire  ladite  eau  forte, 

PRenez  trois  pintes  de  vma/gre ,  fîx  onces  àt  fel  armoniac,  fîx 
onces  de /<?/  commun^  quatre  onces  de -v^r^cr,  ou  du  tout  à 
proportion  lelon  que  vous  voulez  faire  plus  pu  moins  d'eau 
forte  :  pilez  les  chofes  dures  allez  menu: 

Mettez  le  tout  enfemble  dans  vn  pot  de  terre  bien  plomba» 
ouvernicé  principalement  par  dedans ,  &  qui  foitd'vne  mefure 
à  en  contenir  dauantage,  afin  que  faifant  boliillir  ce  qui  fera 
dedans ,  il  ne  s'^n  aille  par  dedus  :  couurez  le  pot  de  fon  cou- 
uercle  j  puis  mettez  le  fur  vn  grand  feu  ,  &  faites  boliillir  prom- 
pt-ment  le  tout  enfemble  deux  ou  trois  gros  boliiUons  & 
non  dauantage  :  Quand  vous  jugerez  à  peu  prés  que  le 
bouillon  veut  venir  &  non  pluftoft,  defcouurez  le  pot  &  re- 
muez le  tout  enfemble  de  fois  à  d'autre  auec  quelque  petit  ba- 
fton  ,  prenant  garde  qu'alors  que  ledit  bouillon  s'efleue  que 
Teau  forte  ne  s'en  aille  par  deiîus,  Et  c'eft  pourquoy  i'ay  die 
qu'il  falloit que  le  pot  fufl  grand,  à  caufe  que  d'ordinaire  lors 
qu'il  commence  à  boliillir  cela  s'enfle  &  furmonte  fort. 

Ayant  donc  bouilly  deux  ou  trois  bouillons ,  vous  retirerez  le 
pot  du  feu  &  y  laiiîerez  refroidir  l'eau  forte  dedans  le  tenanc 
couuert  j  Et  eftant  refroidie  vous  la  verferez  dedans  vne  bouteille 
de  verre  ou  de  grés,  lalaifl.int  repofcr  vn  iour  ou  deux  auane 
que  vous  en  leruir  5  &  fi  en  vous  enferuant  elle  eftoit  trop 
forte  &  quelle  mift  vos  liacheures  en  pafté  en  efclattantle  ver- 
ny, vous  n'auez  qu'à  la  modérer  en  y  méfiant  vn  bon  verre 
ou  deux  du  mefme  vinaigre  dont  vous  l'auez  faite. 

LE  yiN^IGRT.  distille'  efiauft  très -excellent  four 
faire  de  ladttf  em  forte ,  ^  neflfasffu]€t  à  faire  e flatter  le  'vernj^ 


MOYEN  DE  PASSABLEMENT 

connoiftre  le  bon  cuiurç  rouge  ,  le  faire  forger 
en  flanches  é-  le  polir  ^  defgrAiJJer^  auant  que 
mettre  le  verny  deffud. 

POur  la  graueure  en  taille  douce  tant  au  burin,  qu'à  Tcau 
forte,  le  cuiurc  rouge  eft  reccu  pour  le  meilleur;  il  y  aie 
iauneque  Ion  nomme  autrement /f/o» ,  lequel  eft  commune* 
ment  trop  aigre^  &  fouuent  pailleux  &  mal  net  :  Il  y  en  a  du  rou- 
ge lequel  a  ceS  mauuaifes  qualitez  &  qui  par  confequent  eft 
a  reietter,  d'autant  que  l'ouurage  que  Ion  feroit  deflus  àl'eaa 
forte  paroiftroit  trop  rude  &  maigre:  Il  s'en  rencontre  auffi  qui 
eft  quafîmol  comme  du  plornb,  &  ce  n'eft  pas  encoredela 
fqfte  qu'il  le  faut ,  à  caufe  que  venant  à  appliquer  l'eau  forte  fur 
ce  que  vous  auez  tracé  delîus,  elle  y  demeure  long-temps  & 
necreufe  que  fort  peu  ,&  ce  qui  eft  le  pis  ,  die.  efclatte  le  verny 
&  fait  les  traits  &  hacheures  mal  nettes  autrement  boueufes 
ou  bourues  i  &  pour  m'expliquer  mieux  c'eft  par  comparais 
Ton  comme  fi  Ion  faifoit  à  la  plume  auec  de  l'encre  ,  quelques 
hacheures  fur  du  papier  qui  borne  vn  peu,  cela  fait  que  les  traits 
ne  font  pas  nets,  &  qui  plus  eft  ils  fe  mettent  quafi  les  vns 
auec  les  autres,  qui  fait  que  ie  ne  m'eftonne  pas  il  l'eau  forte 
fait  ainfi  enleuer  le  verny  j  Car  trouuant  le  cuiurefi  mol  &fî 
poreux  elle  le  fouille  &  auance  facilement  fous  Je  verny  ,  qui  par 
confequent  vient  à  quitter  lelieu  où  il  eftoit  appliqué. 

Il  s'en  rencontre  auffi  qui  a  des  veines,  lefqueilesfont  molles 
&  aigres,  il  y  en  a  d'autre  qui  eft  plein  de  petits  trous  que  Ion 
nomme  cendreux  ,  &  d'autre  remply  de  petites  taches  qu'il  faut 
brunir,  qu'on  nomme  teigneux. 

Mais  le  bon  cuiure  rouge  eft  plein  ,  ferme ,  &  doux  ,  &  Ion 
peut  connoiftre  s'il  eft  tel  en  y  grauantauecle  burinj  Car  s'il  eft 
aigre,  vous  fentirez  de  la  peine&du  criquetyen  l'yfaifanten- 
trer  ,  &  s'il  eft  mol ,  il  fcmble  que  vous  touchez  du  plomb. 

Au  lieu  qu'eftant  bon  ,  le  burin  y  entre  fans  fentiment  de 
criquety  ny  demollelfe,  mais  auec  vn  peu  de  force  &  vneferrr 
meté  pleine  &  douce  ,  comme  quand  ion  touche  i'cyr&i'argci^Ç 
a  comparaifon  des  auçres  métaux, 


SF'IT  LA  MANIERE  IDE  FAIRE 

forger  (^  folir  le  ctiiure. 

ILn'eftpas  abfolument  neceflàire  àceluyqui  dcfiregrauercîe 
fçauoir  faire  forger  &  polir  Juy-merme  fon  cuiure  ;  Mais  d'au- 
tant que  Ion  lepeuttrouuer  en  des  lieux  où  Ion  n'en  trouueroit 
que  comme  les  Chaudronniers  l'acheprent,  i'ay  trouué  à  pro- 
pos de  l'enfeigneri  mefme  que  cela  vous  peut  donner  la  con- 
noidance  pour  voir  s'il  eft  bien  poly  pour  y  pounoir  faire  vne 
graueure  nette. 

Quand  vous  ferez  afleurc  de  la  bonne  qualité  du  cuiure  ,  vous 
donnerez  à  vn  Chauderonnier  la  mefure  des  grandeur ,  &  ef- 
peflèur  dont  voudrez  la  planche. 

Vne  planche  de  la  grandeur  que  les  ouuriers  nomment  gran- 
de demyefueille,&:  qui  efkd'enuiron  douze  poulcesd'vn  cofté, 
&  neuf  de  l'autre,  doit  auoiràpeu  prés  l'efpelleur  d'vntefton, 
&à  proportion pourlesautres  grandeurs. 

Vous  recommanderez  de  la  bien  forger  &  planir  à  froid ,  car 
cftant  ainfî  bien  forgée  le  cuiure  en  vient  beaucoup  moins  po- 
reux ,  &  cela  eft  de  très-grande  conséquence. 

En  fuittc  vous  prendrez  la  planche  ainfi  forgée  ,  &  en  choi- 
erez le  cofté  le  plus  vny&  le  moins  pailleux  oujcrfeux,  &  la 
poferez  fur  vnaix  vn  peu  en  penchant ,  au  bas  duquel  vous  au- 
rez fiché  deux  petits  doux  ou  leurs  pointes,  pour  y  retenir  & 
arrefler  la  planche  afin  qu'elle  ne  gliiîe. 

Lors  pour  commencer  à  la  polir  ,  vous  prendrez  vn  gros 
morceau  de  grés ,  &  de  l'eau  nette ,  &  la  frotterez  auec  cela  bien 
fermement  &  également  par  tout  vne  fois  félon  {à  longueur, 
&:puisfelonfa  largeur,  en  la  mouillant  de  fois  à  autre,  iufques 
à  ce  qu'il  n'y  parroide  plus  aucune  folTe  ny  marque  ou  tache 
des  coups  que  le  marteau  y  a  faits  en  la  forgeant ,  ny  aucuns 
trous  ou  paille  ou  autre  forte  d'inégalité  :  Puis  vous  la  lauerez 
en  forte  qu'il  n'y  demeure  rien  deflus. 

Apres  cela  vous  prendrez  de  la  f  serre  fonce  hitn  choifie,  & 
en  frotterez  ladite  planche  auec  de  l'eau  comme  vous  auez  fait 
auec  le  grés  en  long  &  en  large ,  tant  &  tant  de  fois  &  fi  ferme- 
ment &  également  qu'il  n'y  parroiiîe  plus  aucune  trace  ny  raye 
dudit  grés  :  &  en  fin  la  lauercz  bien. 

P  qrcchef  vous  ferez,  h  mefinc  chofc  encore  auec  vne  pierre 
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^ouce  k  aiguifer ,  &  de  l'eau ,  tant  que  les  traces  de  la  ponce 
foient  toutes  perdues  :  Ladite pterre  douce  A  nigutfer  eji  d'ordtndire 
de  couleur  d'ardofjè  ,  tl  s  en  trouue  au^t  de  couleur  d'oltue  ^  de 
rouge. 

Cela  fait,  vous  lauerez  fi  bien  voftre  planche  aucc  de  l'eaa 
claire  &  nette,  qu'il  n'y  demeure  aucune  poufTiere ou  ordure 
deiîiis. 

Lors  vous  prendrez  vn  charbon  de  ceux  que  vous  aurez  choi,- 
C  &  bruflé  de  la  forte  qui  luit  :  Sçauoir  trois  ou  quatre  charbons 
de  faule  bien  doux  ,  gros  &  plenis  fans  eftre  fendillez  ,  &dont 
communément  les  Orfèvres  feferuent  à  fouder  :  vous  en  ratif- 
ferez  bien  l'efcorce  ;  puis  les  rangerez  enfemble  dans  le  feu, 
les  couurant  d'autres  charbons  allumez  &  de  quantité  de  cen- 
«Ire  rouge  par  deiïus ,  de  forte  qu'ils  y  puificnt  demeurer  fans 
prendre  beaucoup  d'air  vne  heure  &demye,  plus  ou  moins 
îêlon  la  grofleur  des  charbons ,  d'autant  qu'il  faut  que  le  feu 
les  ait  attaints  iufques  au  cœur  ,  &  qu'il  n'y  rcfte  aucune  vapeur, 
c'eftpourquoyil  eft  mieux  les  y  lailTerplus  que  moins  :  &lors 
que  vous  iugere^  qu'ils  foient  en  eftat  de  les  oller  du  feu,  vous 
mettrez  de  Teau  commune  en  quelque  vaiifcau  allez  grand 
pourles  contenir  tous  j  puis  vousles  retirerez  dufeu,  &àmef- 
me  temps  les  ietterez  tous  ardents  dans  ladite  eau  pour  les  y 
efteindre  &  laiffcr  refroidit;  il  y  en  a  qui  fe  fcruent  d'vrine  au  lieu 
d'eau ,  mais  pour  moy  ie  trouue  l'eau  allez  bonne. 

Maintenant  pour  vousfèruir  de  ces  charbons  à  acheuer  d'en 
polir  voftre  cuiure,  vousen  choilirez  ,  comme  deffus,  vn  ou 
vn  morceau  d'vn  quifoit  alTez  gros  &  ferme  ,  &  qui fc  foit  bien  ■■ 
maintenu  au  feu  lansfe fendiller  :  Vous  le  tiendrez  bienauecla 
main  &:  appuyant  vne  de  fes  carnes  ou  angles  contre  la  planche^ 
vous  l'en  frotterez  fermement  pour  ollerles  traits  de  la  pierre, 
il  n'importe  de  quel  fcns  pourueu  que  tous  ces  traits  s'en  ail-  * 
lent ,  &  s'il.arriue  que  le  charbon  ne  face  que  gliifer  fur  le  cuiure 
fans  y  mordre  ,  c'eft  figne  qu"il  n'eft  pas  bon"  &  faut  en  choifir 
vnautrequi  ait  cette  qualité,  qu'alors  que  vous  le  poulfezfur 
le  cuiure  auec  de  l'eau  vous  l'y  fentiez  aiprc  &  qu'il  le  mange 
en  faifant  vn  doux  bruit  ;  &  l'ayant  tel  vous  le  palferez  toujours 
d'vn  mefme  fens  fur  voftre  planche  tant  &  tant  de  fois  qu'il 
lîc  paroiflè  plus  en  tout  fur  iceile  aucune  raye  paille  ou  trous 
pour  petits  qu'ils  foient. 

Etfid'aduanmrc  (comnie  il  fe  rencontre  allez  fouuent)  que 
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ie  charbon  eft  vn  peu  trop  acre  ou  rude  ,  &  qu'il  morde  le  cuî- 
uretrop  rudement ,  vous  en  pourrez choifîr  vn  qui  foit  vnpeu 
plus  doux,  &  le  repafler  auec  de  l'eau  ddîus  le  poliement  du 
premier. 

Et  fi  après  auoir  fait  ce  qui  fe  peut  auec  le  charbon,  ilparoir. 
fbit  encore  quelques  rayes  ou  trous  i  vous  prendrez  vne  pointe 
d  acier  bien  polie  &  arondie  par  fes  bouts  ,  que  Ion  nomme 
ordinairement  brunifloir  j  &  la  faifant  pafTer  en  appuyant  ou 
bruniflantfurlefdites  rayes  ou  trous ,  fortement  ou  légèrement, 
fuiuant  leur  profondeur,  vous  verrez  qu'elles  s'enironti  &nc 
fera  point  mal  de  repalFcr  encore  le  charbon  fur  ces  endroits-là. 

Voftre planche  eftantdonc  ainfi  bien  polie,  vous  la  lauerez 
d^eau  bien  nette  &  la  prefenterezdeuantlefeuparrcnuersafiri 
qu'il  defleiche  l'eau  qui  eft  rcftéedeflus;  cftant  feichc  vous  l'ef- 
fuyerezauec  vn  linge  biennet.i  &  pour  eftre  affeuré  qu'il  n'y 
aitrien  de  gras  fur  icelle,  vousy  paflcrcz  deflusen  frottantdc 
la  mie  de  pain  bien  rafîîsj  ou  bien  ayant  ratifle  fiir  ladite  plan« 
che  du  blanc  de  croye  bien  doux  vouS  la  frotterez  plufieursfois 
auec  vn  linge  bien  net  -,  puis  vous  Teffuyerez  bien  &  de  forte 
qu'il  n'y  demeure  ny  pain  ny  blanc  deflus  ny  aucune  autre 
ordure. 
La  planche  eftant  en  ch  eftat  efl:  prefte  à  y  appliquer  le  verny^ 

Lon  peut  encore  faire  cecy  pour  eftre  alleuréque  la  planche 
foit  bien  polie ,  c'eft  de  l'enuoyer  à  l'Imprimeur  de  Taille-  dou-- 
ce,  afin  qu'il  l'encre  de  noir  par  tout  comme  fi  elle  eftoitgra- 
néc,  &  qu'il  en  tire  vne  elpreuue  fur  du  papier  blanc;  &  file 
cuiureeftbienpoly,  ledit  papier  n'en  doit  auoir  perdu  fa  blan-i' 
cheuri  Mais  après  il  faut  eftre  foigneux  de  fi  bien  defgraifler 
ladite  planche  qu'il  n'y  refte  deflus  aucune  partie  du  noir  à 
huile  del'Imprimeurny  aucune  autre  falleté. 

MANIERE  H^A'PPLIQVER   LE 

verny  dur  fur  la  planche  (^  l*y  noircir] 

VOftrc  planche  eftant  parfaitement  defgraiflee  &  efîuyce 
comme  i'ay  dit ,  vous  la  mettrez  fur  vn  rechaut  dans  lequel 
ilyait  vnpeu  de  feu  ,  &  quandelley  fera  venue  médiocrement 
chaude  vous  renofterez&  prendrez  dudit  verny  auec  vn  petit 
b.aflon  ou  autre  telle  chofc  nette ,  &  en  mettrez  vn  petit  tas  fu^ 


IjS  bout  d'vn  de  vos  doigts  j  Se  en  touchant  légèrement  lapkn^ 
che  plufieurs  fois  auec  ce  bout  de  doigt ,  vous  y  appliquerez  le- 
dit vcrny  le  plus  également  que  vous  pourrez  par  petites  plac- 
ques  efpacées  de  diftance  à  peu  prés  egalej  comme  lafigure 
d'en  haut  vous  reprefente ,  la  planche  marquée  Oj  &  prenez 
^arde  de  n'en  mettre  en  l'vne,  guère  plus  qu'en  l'autre  :  &  fi 
voftre  planche  O ,  eftoit  refroidie ,  vous  la  ferez  réchauffer  com'« 
ïiie  deuant  ,  ayant  toujours  foin  qu'il  n'y  vole  deflus  aucune 
poudre  ou  ordure  :  Cela  fait ,  ayant  bien  efluyé  la  partie  charnue 
de  la  paume  de  voftre  main  qui  refpondau  petit  doigt,  vous 
tapperez  de  cet  endroit  fut  ladite  planche  ,  jufques  à  ce  que  tou- 
tes ces  petites  placquesdeverny ,  couurent  bien  eigalement& 
Tniement  toute  l'eitenduc  de  fa  face  polie. 

Aufli  toû  ce  tappement  fait ,  il  faut  pafTer  encore  la  mefhie 
paume  de  la  main  fur  Ja  planche  ,  comme  en  eifuyant  ou  cou- 
lantfur  ledit  verny  tapc^afîn  de  le  rendre  plus  vny  &  plus  luifànr, 
&  fur  tout  ayez  loin  de  deux  chofes  ,  l'vne  j  qu'il  y  ait  tres-pcu  de 
verny  fur  la  planche,  l'autre,  de  n'auoir  point  la  mainmante, 
d'autant  que  l'eau  delà  Tueur  s'attache  au  verny  ,  &  cnfentanc 
le  feu  elle  y  fait  en  bouillonnant  des  petits  trous  lefquels  on  ne 
voit  prefques  pas ,  &  fi  Ion  n'y  prenoit  garde  lors  que  l'eau  forte 
feroit  fon  opération  fur  l'ouvrage  que  Ion  auroit  fait ,  clic  la 
feroitauiîî  en  mefme  temps  fur  ces  petits  trous. 

Voftre  verny  eftant  donc  ainfi  bien  vnieitient  cftendu  fur 
voftreplancheilemoyendelerendrenoir ,  eft  deprendrcvne 
groiîe  chandelle  de  bon  fuif  bien  allumée  &  qui  ne  pétille 
point,  &  appliquer  voftre  planche  le  verny  endelfouspar  vii 
de  fes  coings  contre  le  mur  comme  la  figure  d'embas  vous  re- 
prefente^  en  prenant  garde  que  les  doigts  qui  la  tiennent  ne 
touchent  au  verny  j  puis  tenant  voftre  chandelle  à  plomb  vous 
en  appliquerez  la  flamme  contre  ledit  vcrny  l'approchant  tant 
prés  que  vous  voudrez  ,  pourueu  que  (on  moucheron  ne  le  tou- 
che; &  ainfi  vous  la  conduirez  par  toute  l'cftendue  du  verny 
tantdefois  qu'il  enfoit  toutnoircyj  ayant  foin  delà  moucher 
de  temps  en  temps  afin  qu'elle  lailTe  mieux  aller  fa  fumée. 

Cela  fait,  il  faut  faire  cuire  ou  fecher  ledit  verny,  comme  ic 
x^s  dire  en  fuitte,  &  en  attendant,  il  vous  faut  pofer  voftre 
planche  ainfi  vernie,  en  teilefortc,  qu'il  n'y  aille  pointd'or- 
dure  deiïus. 


X^ 


Z.    PL  ANCHE^  Ï7 

LA    MANIERE    DE     FAlJtE 

feichef  eu  durcir  le  verny  far  la  planche 
auec  le  feu. 

FAut  auoir  fait  bien  allumer  vne  quantité  de  charbons  qui 
ne  pétillent  point  s'il  y  a  moyen,  &  en  Hrelîèr  un  brafier  plat 
&  de  la  forme  de  voftre  planche,  mais  de  plus  grande  eftenduc, 
pour  la  mettre  defllis. 

Cette  figure  vous  montre  comme  vous  pouuez  faire  cela 
dans  vne  cheminée  à  l'aide  de  deux  petits  chenets  pour  fup- 
porter  la  planche  j  &  auant  que  l'y  mettre  vous  attacherez 
en  haut  comme  B  C  D ,  vne  (eruiette  ,  bu  autre  telle  chofe 
cftenduepardeflusiefeu,  pour  empefcher  qu'aucunes  ordures 
<le  la  cheminée  ou  autres  vjçnnenç  à  tomber  après  fur  \% 
planche. 

le  vous  diray  la  manière  de  drefTer  le  bralîer  ,  à  caufe  qu'elle 
eft  de  confequence,  nonobftant  quç  fans  difcours  ,  la  figure 
vous  en  pourrojt  donner  l'intelligence. 

Premièrement,  voftre  charbon  eftant  allumé  de  forte  qu'il 
ne  flambe  ny  ne  pétille  plus,  vous  l'arrangerez  en  vne  forme 
approchant  de  celle  de  voftre  planche  ,  mais  toutesfois  plus 
eftenduc  d'enuiron  quatre  doigts  tout  à  l'entour  ou  de  chaque 
cofté  j  mettant  le  plus  de  braile  aux  exçremitez,  &  n'en  laif- 
(ânt  quafi  point  au  milieu. 

Voftre  feu  donc  eftant  ainfî  accommodé  ,  vous  mettrez 
Voftre  planche  O ,  à  l'enuers  fur  des  pincettes  ou  autre  telle 
chofe  pour  la  pofer  auec  cela  fur  les  chenets  juftement  au 
droit  du  milieu  de  voftre  brafier  comme  en  P  ,  &  l'y  ayant 
laiiïé  l'efpace  du  quart  d'vn  demy  quart  d'heure  ou  enui^ 
ion,  principalement  en  hiuer,  vous  verrez  fumer  le  verny  :Ec 
quand  vous  iugerez  que  la  fumée  en  diminuera,  vous  ofterez 
la  planche  de  defllisle  feuj  &  auec  vn  petit  brin  ou  bafton  de 
bois  dur  &  pointu,  vous  luy  toucherez  au  bord  fur  le  vernyj 
&  fi  ledit  bout  de  bois  enleue  facilement  ledit  verny  j  en  le 
trouuant  encore  mol ,  il  faut  remettre  la  planche  comme  elle 
cftoitfurlefeu:  &:  l'y  ayantlaifi'ée  encore  vn  peu,  vous  la  tou^ 
cherez  derechef  auec  ledit  bafton  ;  &  s'il  n'enleue  nettement 
le  verny  qu'auecvn  peu  de  force,  il  faut  ofteràl'inftantlaplan^ 
ûit  de  deflu  s  le  feu ,  &  la  lailler  refioidif . 
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QjLie  fi  le  verny  refifte  bien  fort  au  bafton ,  il  faUî  jetter  de 
l'eau  par  le  derrière  de  la  planche  pour  la  faire  refroidir  prom- 
ptement  ,  afin  que  fa  chaleur  ne  le  rende  trop  dur&  mefme 
le  brufle. 

Souuenez-vous  fiir  tout  pendant  que  la  planche  eft  fur  le 
feu ,  d'cmpefcher  qu'il  n'aille  aucune  cendre  ou  autre  ordure 
fur  le  verny  j  d'autant  qu'elle  s'y  attache  &  ne  s'en  fçauroit  après 
oftertMais  quand  il  eftacheue  de  durcir  il  n'y  a  plus  rien  à  crain- 
dre ;  &  s'il  y  en  va  vous  l'en  pourrez  ofter  auec  quelque  chofc 
de  doux. 

Quand  le  verny  eft  ainfi  cuit  &  qu'il  vient  auec  des  taches 
grifaftres  &  martes,  on  les  rend  noires  &  luifantes  comme  le 
refte  ,  en  frottant  vn  bout  de  doigt  d'vn  peu  de  fuif  ou  de 
mixtion  de  cy-deuant  j  &  tappant  apa:es  légèrement  de  cela 
furlefdites  taches  i  puis  auec  la  paume  de  la  main  eUuyanx  fer- 
mement de  tous  fens  lefdits  endroits  plufieurs  fois. 

MAlSriERE   DE    S'APPRESTER 

jpourdejfeîgner^  contre  tirer  ou  calquer  [on  dejjein 
far  laplanche-vernie, 

IL  y  a  deux  moyens  de  marquer  ce  qu'on  veut  faire  fur  U 
planche  vernie  de  verny  dur. 

Le  premier,  eft  d'aupir  de  très-bonne  fanguine  bien  douce 
Sibiengralle  j  Mais  il  eft  très-difficile  d'entrouucr  de  fi  excel- 
lente qu'elle  ne  foit  fujette  à  faire  des  rayes  fur  le  verny  :  C'eft 
pourquoyjenem'arrcfteray  point  à  cette  manière  j  Etjetrou- 
ue  à  propos  de  ne  s'en  feruir  que  par  necefiiré  ,  comme  lors 
qu'ayant  calqué  fon  deffein  ainfi  que  je  vais  direenfiiitteony 
Veut  changer  où  Ion  a  oublié  d'y  calquer  quelque  chofe  :  C'eft 
pourquoy  je  ne  diray  que  le  fécond  moyen  ,  qui  eft  de  faire 
&arrefter  bien  corretf^ement  au  crayon,  à  la  plume  ou  au  pin- 
ceau Voftre  deffein  fur  du  bon  papier  j  &  en  rougir  après  le 
derrière  auec  de  la  poudre  de  bonne  fanguine,  enrefpandant 
deffiis  &  la  frottant  auec  vn  petit  linge ,  en  forte  qu'il  foit  bien 
également  rouge  par  tout/.  Alors  ayant  ofté  ladite  poudre  de 
'defTus  ,  vous  pafîerez  par  deffus  ledit  papier  rougy  fept  ou  huiét 
fois  la  paume  de  voftre  main  ,  afin  que  la  poudre  de  ladite 
jfânguine  s'y  attache  bien  ,  &  par  ainfi  ne  puifîe  barbouiller  le 
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f  erny  ,  &  fi  d'aduenture  vous  cftiez  obligé  d'huilier  voftre 
deflein,  comme  il  arriue  fouuent qu'il eft  à  droit,  &  parcon- 
fèquenty  eftant  graué  il  viendroità  gauche  àrimpreflion  j  ou 
bien  que  vous  ne  voudriez  pas  le  eafter  de  fanguine  par  le 
derrière  ,  vous  prendrez  vn  papier  aSez  fin  de  la  grandeur  dr 
voftre  dit  delîein,  &  le  frotterez  de  fangmne  d'vn  cofté  ,  comme 
j'ay  dit  cy-deuant.  Et  appliquerez  le  cofté  rougy  fur  voftre 
planche  contre  le  verny  \  puisy  metterez  voftre  deileinpar  def- 
nis  &  l'attacherez  fur  ladite  planche  &  papier  rougy ,  de  forte 
que  rien  n'en  puifle  varier  n'y  fè  remuer  feparcment  en  aucune 
façon  :  Ecpour  ce  faire ,  vous  les  ferez  tenir  enfemble  auec  de 
la  cire  mole  ou  d'Efpagne  ou  autre  femblable. 

ZE  MOYEN  DE  CONNOISTRE 

les  bonnes  Efguilles  four  en  faire  des  outils  enfem^ 
h  le  de  les  emmancher  pour  élire  propres  à  grauer. 

VOus  prendrez  des  Ejgmlles  cajjees  de  plufîeurs  grolTeurs  & 
en  choifu:ez  de  celles  qui  fe  rompent  net  fans  fe  courbée 
aucunement  &dont  le  grain  eft  fin  :  Vous  aurez  de  petits  ba- 
ftonds  ronds  &  de  la  longueur  d'vn  demy  pied  &  gros  comme 
des  grofles  plumes  à  efcrire  ou  plus  grofles  pour  le  meilleur  d'vn 
bois  ferme  &  non  fujet  à  s'efclatter  ,aux  bouts  defquels  vous  fe- 
rez entrer  de  ces  elguilles  qu'aurez  choifîes ,  en  forte  qu'elles 
{brtent  hors  dudit  bafton  de  la  longueur  approchant  comme 
vous  allez  voir  en  vne  figure  qui  fuit;  &  quand  vous  en  aurez 
emmanché  de  trois  ou  quatre  grolîeurs  ,  vous  les  aiguiferez 
conime  je  vais  dire. 

ZA  FORME  ^*IL  EAVT  DOT^NER 

aux  bouts  des  EfguiSes ,  &  la  manière 
de  les  aiguifer. 

IL  faut  auoir  de  deux  fortes  douttls  pour  grauèr  fur  le  verny^ 
l'vn  que  je  nomme  Pomte ,  l'autre  Efchoffe  j  vous  voyez  en  la 
figure  en  haut  delà  planche  qui  fuit  ,larepre£entationdes  poin- 
tes, &  en  celle  d'embas  celle  des  efchoppes. 

Ayant  emmanché  des  Ef^uilles  de  plufieurs  grolTeurs ,  com- 
jne  ces  figures  vous  monftreront  vous  lefçxuerez  les  grofle$ 


ao  '5.  P  L  A  ^  c  H  È^ 

pour  faire  des  Efchoppcs ,  &  les  déliées  &  moyennes  pour  ^1 

Pointes.  — - 

pour  les  pointues  vous  enaiguiferez  trois  ou  quatre  de  dif- 
férente groffeur  &  pointues  quafi  à  l'ordinaire  des  efguilles  à 
coudre  ,  à  lareferue  des  grolFes  ^  dont  le  bout  doit  eftre  aiguifc 
plus  à  coup  5  j'ay  dans  la  figure  d'enhaut  tafcliédelcs  reprefentêc 
de  la  forfe  que  je  veux  dire. 

puis  vous  en  aiguiferez  deux  ou  trois  encore  de  différente 
grofteur  en  forte  que  la  pointe  foit  platte  ou  en  bifèau ,  &  mef- 
me  quafi  en  forme  d'vne  efchoppe  d'Orpheure,  ou  de  la  face 
d'vn  burin,  commejel'ay  reprefenté  en  la  figure  d'embas:  Vous 
vous  fouuiendrez  qu'il  feut  pour  lesaiî^uifer  eftre  fourny  d'vnc 
pierre  à  huile  qui  ne  morde  pas  trop  tort,  afin  qu'elle  face  vi\ 
trenchant  bien  vif;  car  quand  ladite  pierre  eft  rude  &  qu'elle 
mange  trop  fort,  elle  ne  mange  pas  nettement ,  &il  y  demeure 
«les  efbarbeures  au  tour  defdites  pointes  ,  qui  font  extrême- 
ment préjudiciables  en  ^rauantfur  le  verny:  Sur  toutil  faut  que 
les  efguilles  pointues  foient  aiguifées  en  pointe  bien  arrondie^ 
afin  qu'elles  aillent  &  viennent  facilement  &  coulamment  de 
tous  fens  fur  le  cuiure  &  verny  :  Car  s'y  elles  ne  font  ainfi ,  vous 
Sentirez  bien  qu'elles  n'iront  pas  toujours  delà  forte  fur  vpflrc 
verny  j  &  vous  aurez  de  la  peine  à  les  y  conduire  à  voflre  vo- 
lonté :  Et  pour  les  Efchoppes ,  à  celles  que  vous  voudrez  qui 
facentde  grostraids,  vous  ne  ferez  pas  l'ouak  ou  face  bizeléc 
fort  longue. 

Et  s'y  en  trauaillant  fur  le  cuiure ,  vous  fêntiez  qu'ayant  vn 
peu  trauaillé ,  vos  Pointes  ou  Efchoppes  n'y  mordent  pas  viuc- 
ment  &  nettement  j  fçachez  que  la  trempe  defdites  efguilles 
n'en  vaut  rien  pour  cet  ouura^e  ,  &  ne  vous  en  fèruez  pas; 
Car  il  vousles  faudroit  aiguifera  chaque  trait  que  vous  en  feriez. 

Refte  à  vous  dire  la  manière  d'aiguifer  voftre  pointe  à  calquer 
ou  contretirer  vos  defTeins  fur  le  verny. 

Prenez  vne  de  vos  moyennes  pointes,  &  l'accommodez  fiir 
la  pierre  à  aiguifer  en  forte  qu'elle  coule  de  tous  coftez  fur  le 
papier  &  qu'elle  ne  l'efcorche  point  :  Car  vous  jugez  bien  qu'c- 
■  liant  par  trop  pointue  ,  en  venant  à  la  tourner  d'vn  cofté  &: 
d'autre  fur  le  papier ,  fuiuant  les  contours  qui  compofent  voftre 
delîHn  ,  elle  ne  manqueroit  pas  à  l'efcorcher  ;  c'eftpourquoy 
vous  ferez  en  forte  qu'elle  foit  vn  peu  moufle  &  polie,  pour  cou- 
ler de  tout  fens  doucement  &  librement,  fans  gratter,  cfcor- 


"eher  ,11'/  trencherle  papier  en  appuyant  deflusafTez  fort. - 

l'ay  mis  cy-deuant  en  la  figure  d'einbas  la  forme  d'vngros 
pinceau  fait  de  poil  de  gris  marqué  A ,  dont  vous  auez  befoin 
d'eftre  fourny  pour  vous  fèruir  d'erpoufïette,pour  ofter  de  deflus 
voftrc  verny  ce  qui  en  fort  lors  que  vous  grauerez,  &  mefme  les 
ordures  qui  ypeuuent  eftrc  tombées  delîus  j  cela  ce  peut  bien 
faire  auec  la  barbe  ou  aifleron  d'vne  plume  ,  mais  vn  tel  pin- 
ceau m'y  femble  meilleur. 

MANIERE  DE  CONTRETIR^R 

ou  calquer  le  dejjein  fur  le  verny. 

IE  vous  ai  dit  cy-deuant ,  la  méthode  d'appliquer  &  arreftet 
fermement  fur  vollre  planche,  ledejfei»  c[\i&\ous  y  voulez 
grauer  j  &  voicy  la  manière  de  le  contretirer  ou  calquer. 

Ayant  voftre  dellein  arrcfté  bien  fixe  fur  la  planche  ,  voas 
prendrez  vne  pointe  à  calquer,  &  la  pallercz  fur  tous  les  con- 
tours des  figures  qui  le  compofent  ,  en  l'appuyant  afî'cz  fort  & 
cf^aicment,  fur  tout  quand  il  y  a  deux  papiers  ;  car  s'y  voftrc 
delfein  eftoit  rougy  par  derrière,  il  ne  faut  pas  apjpuyer  fi  fore 
ques*il  y  a  deux  papiers,  foitquel'vn  foit  huilé,  toit  que  non; 
car  s'y  le  defTein  n'eft  pas  rougy  par  derrière ,  &  que  le  rouge 
fbit  fur  vn  autre  papier ,  ce  font  deux  papiers  que  vous  aucz 
fous  voftrepointei  &par  confequentil  vous  faut  appuyervnc 
fois  plus  fort  que  s'il  nV  en  auoitqu'vn,  aifauoirle  delTein  rou- 
gy par  derrière  :  Cela  tait  vousdeuez  fçauoir  que  tous  lescon- 
toursde  voftre  defl'ein  furlefqueîs  vous  aurez  palTc  comme  cela 
voftre  pointe,  feront  marquez  cmpraintsou  calquez  au  verny 
de  la  planche. 

Apres  cela ,  fi  voftre  defîein  eft  rougy  par  le  derrière  vous 
rollerezen  l'enleuant  adroitement  &  proprement  de  deflusla 
planche  fans  qu'il  la  frotte  aucunement  :  Et  fi  vous  auez  roug^ 
vn  autre  papier,  vous  ofterez  premièrement  voftre  defîein  éc 
en  fuitte  enkuerez  comme  j'ay  dit  le  papier  rougy,  &  ayant  def- 
ccuuertle  verny  ,  voustapperezfur  cequily  a  de  tracé  de  rou- 
ge aucc  le  gras  de  la  paume  de  voftre  main  à  plomb  ,  &  eu 
rappant  vous  cffuycrex  bien  de  temps  en  temps  à  quelque  linge 
net  le  rouge  qui  pourra  s'eftre  attaché  à  voftre  main  afin  de 
n'en  tranfporter  poin:  d'rn  e-ndroic  à  l'autre  de  voftre  plânchcj^ 


Et  ayam  ainfi  tappé  par  tout ,  vous  rerrez  que  vos  contours  qui 
elloicnt  rouges  deviendront  de  couleur  blanchaftre  -,  &  feront 
par  ce  moyen  attachez  fermement  au  verny. 

Cela  ertant  vous  prendrez  ce  gros  Pinceau  de  poil  de  gris 
dont  j'ay  parlé  cy-deuant,  ou  bien  vne  barbe  ou  aifleron  de 
plume  ;  &  la  paiïerez  par  tout  fur  ledit  verny ,  en  efliiyant  ou 
balayant,  en  (orte  qu'il  n'yrefte  aucune  ordure  :  Et  pour  tra- 
uajller  le  meilleur  eil,  de  pofer  la  plan.chc  fur  vn  pupiltrc  ou 
iutrc  telle  chofe. 

ZE   MOYEJ^    DE   CONSERVER 

le  verny  fur  la  planche  lors  quony  veutgrauer^ 

VOftre  planche  eftâtfur  vn  pupiltre  ou  chofè  femblable,vous 
luy  mettrez  fur  le  verny  vne  fueille  du  plus  doux  papier  j  & 
fur  cette  fueille  vous  en  mettrez  vne  autre  de  papier  gris  ou  fem- 
blâble  :  Ces  papiers  font  pour  appuyer  la  main  en  trauaillant  & 
empefcher  qu'elle  ne  touche  au  verny ,  &  d'auantage  quand 
il  s'agift  de  tirer  des  lignes  droites  pofer  la  reigle  en  partie  fur 
kfdits  papiers ,  afin  qu'elle  ne  touche  non  plus  audit  verny. 

Surtout  il  faut  bien  prendre  garde  à  n'enfermer  aucune  or- 
dure entre  ces  papiers  &  la  planche  j  car  vous  jugez  bien  que  s'il 
s'y  eftoit  engagé  delapoufliere  ,  du  grauierou  autre  telle  cho- 
fe  ,  en  s'appuyant  furlefdits  papiers,  &  en  lestournans  &  re- 
muants fur  ledit  verny  aux  occafions  ,  cela  ne  manqueroità  y 
faire  des  rayes  &  des^rousj  &  s'y  c'eftoit  du  fuif  ou  autre  choie 
grafle  elle  s'attacheroit  au  verny  j  &  qui  pis  eft  elle  entreroit 
dansiez  traids  &  hacheures  que  vous  auriez  faites  j  c'eftpour- 
quoy  il  y  faut  bien  prendre  garde.  le  n'ay  daigné  faire  vne  fi- 
gure de  cela  ne  l'ayant  jugé  necelfiire  :  Outre  qu'ailleurs  j'ay 
reprefenté  dans  vne  planche  qui  fe  void  publiquement,  deux 
graueuLsquigrauentjl'vn  à  l'eau  forte  l'autre  au  burin. 

MAINTENANT  POVK   GRAVER 
fur  ledit  verny. 

VOus  auez  à  confiderer  en  la  graueure  plufieurs  chofes ,  {ça-» 
uoirque  vousdeuez  faire  plufieuxs  lignes  &  hacheures  de 


dîuerfes  grofTeurs  àxoiÔies  Se  courbes  ;  ainfî  vous  jugez  bien  que 
pour  en  faire  tle  bien  déliées  il  fe  faut  feruir  d'vne  pointe  déliée, 
&pour  d'autres  plus  grolîes,  d'vne  pointe  plus  grofTe&ainfi 
des  autres  j  Mais  il  eft  neceffaire  de  faire  cette  obferuation ,  que 
d'vne  grolle  elguille  aiguifée  en  pointe  courte ,  il  eft  dificile  de 
Êire  vngrostrai6l  autrement  que  par  trois  voyes. 

La  première  enappuyant  bien  fort;  &  la  pointe  eftant  courte 
&  grolle  elle  fefait  vn  pluslargepalîage  :  Mais  s'y  vous  oonfî- 
derezbien  cette  manière  ,  letraiâ:  n'en  fçauroit  venir  bien  net 
d'autant  que  le  rond  de  la  pointe  ne  trenche  pas  le  verny ,  mais 
rentraifne  en  bauochant. 

La  féconde  manière  eft  en  fai/ànt  pîufîeurs  traids  extrême- 
ment prés  les  vns  des  autres ,  &  en  grolTiflànt  à  pîufîeurs  repri- 
les  ;  mais  cela  eft  trop  long  &  dificile. 

Et  la  troifieime  ,  de  faire  vn  trait  moyennement  gros  &  y 
laiiïer  long  temps  Teau  forte  deiïus  :  Mais  il  y  a  là  deflUs  à  dire, 
comme  je  feray  voir  en  fon  lieu. 

Or  parTexperience  que  j'en  fais  tous  les  jours  je  trouue  que 
les  efchoppes  font  plus  propres  à  faire  de  grostraids,  que  ne 
font  les  pointes,  à  caufe  qu'elles  trenchent  par  leurs  coftez  ,  ce 
que  les  pointes  ne  font  pas  :  Et  après  que  je  vous  auray  dit  le 
moyen  de  manier  les  Pointes  pour  les  cbofesaufquelles  elles 
font  propres  ,  je  vous  d'iray  la  manière  aufli  de  manier  les 
Efchoppes  aux  endroids  aufquels  elles  font  préférables  aux 
pointes  ;  par  où  vous  jugerez  que  c'eft  vn  moyen  de  faire  ces 
gros  traids  aflez  nets. 

MANIERE     BE    GOUVERNER 

les  peintes  fur  la  flanche. 

VOus  jugez  bien  par  ce  que  j'ay  dit  cy-deuant ,  qu'il  faut 
que  vos  pointes  à  grauer  foicnt  aiguifées  bien  rondement, 
afin  qu  elles  tournent  librement  fur  le  cuiure ,  &  fiir  tout,  qu'el- 
les ayent  leurs  pointes  fort  viues ,  afin  de  trencher  net  le  verny 
&le  cuiure  en  toutfens  ^  &  s'y  vous  fentcz  que  voftre pointe 
n'aille  pas  ainfi  librement  de  tous  fens ,  elle  n'eft  pas  aiguifée 
rondement. 

Ors'yvousauez  à  faire  des  lignes  ou  hacheures  de  groiïeur 
égale  d'vnbout  à  aatre  foit  droites  foit  courbes  comme  les  deux 
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lignes  A  B ,  figure  d'enhaut  vous  reprefentent  ^  le  fcns  naturel 
vous  diu ,  qu'ilfaut  appuyer  voftre  pointe  toujours  d'vne  mefme 
force  en  toute  leur  longueur. 

Si  TOUS  en  voulez  faire  vne  de  grofleurinegale  en  fà  longueur, 
comme  les  deux  marquées  a  b  ,  vous  jugez  bien  qu'il  faut  ap- 
puyer plus  fortcncommençeantà  a  ,  &  toujours  moins  en  ap- 
prochant de  b,  en  allégeant  ou  foulageant  la  main  continuel- 
lement d'vn  bout  à  autre ,  félon  que  vous  defîrez  qu'elles  foient 
de  groileur  inégale  en  toute  leur  longueur. 

Et  fî  vous  en  voulez  faire  comme  les  deux  marquées  a  h ,  vous 
rcprefêntent ,  &  dontle  plus  gros  efl:  vers  G  ,  il  faut  commen- 
cer fort  légèrement  du  collé  de  a  ,  puis  au  rebours  des  autres, 
aller  appuyant  de  plus  enplusjufquesà  G,  &faifant  depuis  G, 
jufques  à  b ,  comme  vous  auez  fait  en  fai(ànt  la  figure  a  b ,  vous 
ferez  les  traids  gros  &  déliez  comme  ladite  figure  ah  ,  vous 
reprefente. 

Cequej'ay  ditfurces  trois  fortes  couples  de  traicftsquipeu- 
uenteitreiix  fortes  de  lignes  fuffit  pour  toutes  les  formes  d'ha- 
cheuresqui  fe  peuuent  rencontrer  en  ombrageant  voftre  def- 
iein  tel  qu'il  puille  eftre^  car  vous  voyez  bien  que  la  ligne  droide 
A  B  ,  &  fonadjoinde  qui  eft  courbe  ,  font  d'efgale  groffeur  d'vn 
bout  à  autre,  &  que  la  courbe  comprend  en  elle  toutes  fortes  de 
courbeures  généralement ,  &  pour  les  deux  autres ,  la  diference 
n>eft  qu'en  leurs  inégales  grolîèurs. 

Et  pour  montrer  que  le  nombre  des  hacheures  qu'il  convient 
faire  en  la  graueure  ,  n'cft  qu'vne  réitération  de  l'vnc  ou  de  l'au- 
tre de  ces  fortes  de  lignes ,  je  les  ay  voulu  réitérer  chacune  plu- 
fîeurs  fois  aux  figures  mn^  of^  ^g^  ■>  &  pour  fùre  voir  de  plus 
que  quand  il  conuient  croifer  ou  contrehacher  les  premiers 
traicls  ou  hacheures  ce  n'efttoûjôuis  aufTi  que  réitérer  la  mefme 
chofe,  j'ay  fait  ces  trois  fortes  d'hacheures  ou  croifeuresfçauoir 
t-,e^u  y  pour  lors  qu'il  s  agift  de.  faire  des  hacheures  droites  ou 
courbes  d'efgale  grolTeur;  &  d'en.faire  qui  diminue  par  vn  bout; 
Et  quand  elles  doiuent  diminuer  par  les  deux  bouts:  Et  quelque 
nombre  qu'on  y  en  mette  pour  reprefenter  jufques  à  vne  nuid, 
vous  voyez  que  ce  n'eft  toujours  qu'vne  reïtexation  de  l'vne 
defdites  lignes. 

Et  fi  vous  defirez  que  voftre  graueure  approche  de  celle  da 
burin,  il  faut  appuyer  bien  fort  aiix  endroids  ou  vos  hacheures 
dûiaent^ftiegrolTes ,  &:  par  U  mefme  raifon  appuyer  peu  a^x 
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cndroi£ts  ou  elles  doiuct  eftre  (îeliéesj  Car  Vous  jugez  bien  qu'a- 
lors que  voftrc  ouura^e  fera  faite  fur  le  cuiurc  verny,  &  que  vous 
y  appliquerez  l'eau  forte  deli'us ,  ellecreufera  bien  plus  pi  om- 
ptemêt  &  plus  viuementaux  traids  où  hacheures  ou  vous  aurez 
îbrt  appuyé  vos  Pointes  ,  qu'es  autres  où  vous  n'aurez  quaii  fait 
qu'enleuer  le  verny  5  joinà  qu'il  y  faut  encore  ayder  comme  je 
oiraycy-apresen  traitant  du  creufement  de  l'eau  forte;  &  par 
ce  moyen  voftre  ouurage  fera  pour  approcher  aucunement  de 
voftre  intention. 

Dauantage  après  que  vous  auez  graué  d'vne  pointe  déliée,' 
il  vous  defirez  d'en  groffir  encore  le  traidl ,  il  faut  que  vous  y  re- 
paffiez après  vne  autre  pointe  courte  &  grolTe  fuiUant  la  grofïèur 
dont  vous  le  voulez  faire  ,  &  auec  cette  autre  pointe  renfoncer 
fermement  es  plus  gros  endroits  des  hacheures ,  tant  de  celles 
des  pointes ,  que  principalement  de  celles  que  vous  aurez  faites 
auec  des  cfchoppes ,  &  par  ce  moyen  les  planches  imprimeront 
beaucoup. 

Refte  à  traiéler  du  moyen  de  s'ayder  des  outils  aiguifez  en 
forme  d' Efchoppe ,  lefquels  (eruent  quant  on  veut  eflargir  ou 
regrofîîrles  hacheures  ou  traids ,  ou  en  faire  de  fi  gros  que  l'on 
foit  contraint  d'abandonner  les  pointes,  ce  qu'il  ne  feut  neant- 
moinspas  faire  qu'à  vne  grande  extrémité,  caries  pointes  en- 
trent bien  plus  vifuement  dans  le  cuiure  que  ne  font  lefdites 
Efchoppes,toutesfois  l'exceffiue  grofTeurdes  traids  qu'il  vous 
conuient  faire  fuiuant  les  occafions ,  vous  oblige  fouuent  à  vous 
fcruird'Efchoppes  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  comme  j'ay  die 
cy-deuant  c'eft  ,  qu'après  auoir  fait  de  ces  gros  traids  auec  lef- 
dites Efchoppes ,  il  vous  faut  prendre  vne  de  vos  groffes  Pointes 
aiguifée  court  &  rondement ,  &  auec  elle  repalier  dans  le  milieu 
defdits  gros  traids  très -fermement  ,  &  principalement  aux 
cndroidis  les  plus  larges. 

COMME  AVEC  LES  ESC  HO  PP  ES 

on  p  fut  faire  de  gros  traiïh  enfemhle  la  maniè- 
re de  les  tenir  ^  manier  fur  la  flanche  vernie. 

Vous  aueï  à  confiderer  en  la  îigure  qui  fuit  l'vne  de  vos  Ef- 
choppes comme  vne  plume  àfefcrirej  que  l'ouale  A  B  C  D, 
«n  fuft  l'ouucrture,  que  la  parue  proche  de  C  en  fuû  1^  bou; 
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quiéfcrit!  &  quand  à  la  manière  de  tenir  ladite  eCchoppe  eîlff 
eftfemDlable  à  celle  de  la  plume  ^  à  la  referue  qu'au  lieu  que  la 
taille  ou  ouuerture  de  la  plume eft  tournée  vers  le  creux  delà 
main  ^Touale  oufacedel'erchoppe  eft  d'ordinaire  tournée  vers  v 
le  pouce ,  comme  la  figure  III.  vousmonftre  jce  n'cftpasque 
l'on  ne  la  puilfe  tourner  &  manier  d'vn  autre  lens ,  &  par  exem- 
ple que  l'ouale  ou  bizeleurc  fera  tournée  vers  le  maiftrc  doigt, 
comme  la  figure  llll.  vous  reprefenteimais  pour  moy  je  trouuc 
quela  première  manière  eft  bien  plus  commode  ,  &  qu'on  a 
bien  plus  de  force  pour  appuyer  fermement. 

Maintenant  pour  vous  monftrer  le  moyen  de  faire  des  traids 
gros  &  profonds  ,  &  comme  ladite  efchoppe  eftpropreàcela: 
confîderezles  deux  figures  I  &  II.  que  j'ay  faites  en  plus  grand 
afin  d'y  faire  mieux  apperceuoir  ce  que  j'ay  à  dire  la  defllis. 

Premièrement  vous  voyez  que  la  figure  A  B  C  D  ,  eft  la  face 
ou  l'ouale  de  vcftre  efchoppe:  Or  fi  vous  pouuiez  enfoncer  le 
bout  de  voftre  efchoppe  dans  le  cuiurejufquesàla  ligne  D  B, 
qui  eft  le  plus  renflé  de  fon  ouale  ,  vous  auriez  fait  vn  traiâ:  de 
la  largeur  que  D  B  ,  contient  de  longueur,  &  qui  dans  le  mi- 
lieu kroit  creux  ou  profond  de  la  longueur  de  c5  C ,  &  fi  vous 
n'enfonciez  pas  voftre  efchoppe  fi  fort  dans  lecuiure,  vous  fe- 
rez vn  traid  large  &  profond  commela  IL  figure  Bodc^  vous 
rep  refente. 

Par  ce  moyen  vous  voyez  qu'en  appuyant  fort  peu ,  voftre 
traiift  fera  moins  profond  &  confequemment  plus  délié  j  Et  que 
fi  vous  appuyez  p'us  fort,il  fera  plus  profond  &  confequemment 
plus  large  ,  comme  l'exemple  des  traids  que  la  main  du  milieu 
figure  III.  à  faids,  lefquels  font  marquez  rns,  où  vous  voyez 
qu'ayant  commencé  légèrement  par  r,  &  appuyé  de  plus  en 
plus  jufquesà  »,  &  depuis  w,  en  lortant  Se  alegeant  la  main 
jufquesà  s  ,  vous  ferez  vn  traid  pareil  irns  ^  &  ainfi  des  au- 
tres :  La  difficulté  de  faire  voirvn  ouale  en  fi  petit,  m'a  obligé 
de  reprefenter  i'efchoppe  entre  les  doigs  de  deux  mains  diuerfès 
plusgrofie  qu'elle  ne  doiteftre,  aiïàuoir  de  lamefme  groiTeur 
du  bafton  auquel  elle  doit  eftre  emmanchée  i  pour  celle  d'cm- 
bas  figure  IIII.  la  face  de  I'efchoppe  eftant  tournée  du  coftédu 
maiftre  doigt ,  il  faut  commencer  les  traids  ouhacheurespar 
wzj&  les  finir  en  w,  delà  mefme  force  &alegement  qu'à  l'autre. 

Et  lors  que  Ion  veut  rendre  les  entrées  &  forties  de  ces  ha- 
chcures  plus  délices,  il  ne  faut  qu'auec  vne  pointe,  reprendre 
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les  bouts  cle  ces  greffes  hacheures,  comme  aux  Jeuxtraiâsdc 
la  figure  V.  en  appuyant  vnpeucomme  à  ^  ,  &  ale^eant  tou- 
jours delà  jufques  à  la  fortie  p  ,  &  ainiî  de  quelque  cofté  qu'ayez 
à  les  reprendre  j  Et  pour  plus  grande  commodité ,  il  faut  en  tra- 
uaillant  tourner  voftre  planche  afin  de  l'auoir  bien  à  voftrc 
main. 

Il  y  a  quelques  ouuriers  qui  ayant  graué  auec  la  pointe ,  vien- 
nent à  y  rentrer  ou  repailer  auec  l'efchoppe,  afin  de  regroflîr 
les  traids  aux  endroids  neceiraires  ce  que  j'ay  pratiqué  autre 
fois  jmaisàprefent  ie  trouue  que  le  meilleur  eîl  de  les  faire  pre- 
mièrement auec  l'Efchoppe,  puis  les  reprendre  ainfi  que  je 
viens  de  dire,  d'autant  que  la  pointe  trauaille  plus  facilemeng 
dans  la  trace  del'Efchoppe  ,  que  l'Efchoppe  ne  fait  dans  la  trace 
de  la  Pointe ,  8l  les  traids  en  font  bien  plus  nets. 

Ceux  qui  fçauent  s'ayder  du  burin  en  peuuent  regroflîr  lef- 
dites  hacheures  après  auoir  fait  creufer  l'ouurage  à  l'eau  forte, 
pluftoft  que  par  le  moyen  fufdit  &  elles  en  feront  bien  plus 
nettes. 

le  croy  auoir  aflTez  expliqué  le  moyen  de  gouuerner  les  Poin* 
tes  &  Efchoppes  j  toutesfois  je  vous  d'iray  encore  cecy  en  paf- 
fant ,  afin  de  ne  rien  oublier  ii  je  puis  j  c'eft  que  vous  deuez  en 
grauant  tenir  vos  Pointes  &  Efchoppes  le  plus  à  plomb  ou  droi- 
tes fur  voftre  planche  que  vous  pourrez  ,  &vous  accouftumer 
aies  poulïer  hardiment,  afin  que  les  hacheures  en  foienttanc 
plus  nettes  &  fermes  j  &  pour  ce  faire  il  ne  faut  jamais  trauailler 
defdits  outils  qu'ils  nefoient  bien  aiguifez  ,  &  tant  bons  qu'ils 
puilTent  eftre  il  les  faut  aiguifer  affez  Ibuuent. 

Déplus  je  vous  aduertis  detnauailler  vos  douceurs  quiapro- 
chent  de  la  partie  illuminée  &  tous  les  loingtains ,  auec  des 
pointes  bien  dehées ,  &  les  y  appuyer  peu,  mais  les  enfoncer 
fermement  aux  endroits  qui  doiuent  eftre  fenfiblcs  commeles 
ombres ,  afin  qu'on  puiffe  couurir  (comme  il  fera  dit  cy-apres) 
vrie  grande  partie  des  douceurs  &  du  loingtain  tout  d'vn  coup; 
car  vous fçauez  bien  que  les  pointes  qui  ontfaidles  hacheures 
qui  approchent  du  jour  ou  illuminé  ,  ont  fort  peu  sttaint  le 
çuiure  ,  &  fi  peu  qu  elles  n'ont  quafi  emporté  que  le  verny  5  tel- 
lement que  appliquant  l'eau  torte  dcffus,  elle  y  mordra  ou  creu- 
fera  moins  fort  de  beaucoup,  que  fur  celles  ou  vous  aurez  ap- 
puyé fortement  j  de  forte  qu'ayant  couuert  d'vn  coup  tout  le 
loingtain  ,  ces  çndroiçs  ainfi  fermement  touchez  paroiftronc 


plus  forts  que  les  autres  j  en  cela  conciftevnc  des  principale^ 
adreflè  en  l'art  de  la  craueure  à  l'eau  force. 

Et  afin  de  vous  le  taire  mieux  entendre  ;  fl  vous  auiez  trauaillé 
vne  place  de  loingtain  auec  vne  mefme  Pointe  ,  &  appuyé  par 
tout  également ,  tant  fur  le  jour  ou  illuminé  qu'en  Tombré; 
vous  jugez  bien  que  venant  à  couurir  le  tout  enfemble  après 
que  l'eau  forte  y  aura  piflé ,  l'ouurage  ne  pourroit  eftre  que 
d'vne  mefme  force  par  tout  j  &  ainli  des  douceurs  que  l'on  de- 
iîreroit  obferuer  es  hacheuresj  ce  qui  ne  feroit  nullement  bien. 

Or  je  vous  dis  derechef  d'auoir  foin  de  temps  en  temps  de 
prendre  voftre  gros  pinceau  ,  ou  à  défaut  d'iceluy  vne  barbe  de 
plume ,  &  d'en  elpoulïeter  ou  balayer  les  raclures  du  verny  &  du 
cuiure  ,  que  vos  pointes  enleuent  en  grauant ,  afin  qu'il  ne  s'en 
attache  point  dans  vos  hacheures  j  car  cela  polirroic  faire  des 
rayes  fur  le  verny  en  remuant  le  papier  que  vous  auez  mis  def- 
fuspourleconleruer  ,  en  vous  appuyant,  êcaulTiquele  poil  de 
voftre  Pinceau  ne  touche  à  rien  de  fajenide  gras;  &  celafoit 
^ic  pour  la  dernière  fois. 

MANIERE   POVR  METTRE  LA 

flanche  en  ejiat  de  recenoir  ^  eau  forte, 

Voftre  planche  eftant  toute  grauce ,  prenez  bien  garde  qu'il 
n'y  foie  rien  demeuré  dans  les  hacheures;  fi  d'auenture  il 
y  a  quelques  faux  traids  ou  rayes  ou  autres  telles  chofes  que 
vous  ne  vouliez  pas  que  l'eau  forte  creufe  ,  comme  encore  les 
bords  de  la  planche  qui  ne  font  pas  d'ordinaire  bien  vernis  par 
tout  quand  il  n'y  auroit  que  cequi  s'y  peut  eftre  fait  en  maniant 
la  planche  pour  la  noircir  &  en  cuifantle  verny,  &  que  l'on  y 
touche  auec  ce  morceau  de  bois  pointu  pour  voir  s'il  eft  cuit, 
vous  le  couurirez  tout  comme  je  vay  dire. 

Il  vous  faut  £-ircchauifer  &  fondre  la  compofition  ou  mix- 
tion du  fuif  &  huile  que  vous  auez  faite  cy-deuant  j  puis  en 
prendre  auec  vn  Pinceau  gros  ou  menu,  àproportion  des  en- 
arôi(fts  que  vous  voulez  couurir  i  &  en  appliquer  aflez  efpais, 
fur  ce  que  vous  ne  defirez  que  l'eau  forte  touche. 

Cela  fait ,  vous  prendrez  vne  broiiîe  de  poil  de  porc  ou  autre 
telle  chofe  ,  &  l'ayant  trempée  dans  ladite  mixtion  en  frotterez 
J'cnuers  ou  derrière  de  voftre  pla.iche  ,  afin  que  l'eau  forte 


n'aille  mordre  fur  ce  derrière  j  ce  qui  ne  Feroit  pas  tant  de  tore 
à  ladite  planche  ,  qu'à  l'eau  forte  qui  s'afoibliroit  par  ce  moyen. 

Sur  tout  prenez  garde  que  voftre  mixtion  ne  (oit  point  trop 
liquide}  car  cela  eftant ,  lors  que  l'on  vient  à  verfer  l'eau  forte 
fur  la  planche,  elle  la  fait  couler  &  quitter  le  lieu  oii  elleeftoit 
appliquée:  C'eli:  pourquoy  il  faut  qu'elle  foit  comme  j'ay  dit, 
compofée  de  fuif  &  d'huile  proportionnée  de  forte  que  lors  que 
vous  l'auez  appliquée ,  elle  ce  fige  vn  peu  fermement. 

Pour  moy  quant  j'en  couure  &  qu'elle  ce  refroidit,  j'enmets 
de  temps  en  temps  vn  peu  fur  le  defïus  de  ma  main  gauche, 
principalement  en  hiuer  ,  d'autant  que  la  chaleur  de  la  main 
l'entretient  toujours  à  demy  fondue  ,  ce  qui  me  femble  plus 
commode  que  de  faire  toujours  fondre  ladite  mixtion  dans  le 
vailfeau  qui  la  contient. 

le  n'oubliray  pas  de  vous  dire  ce  qui  m'eft  arriué  plufieiirs  fois,^ 
&  principalement  au  Verny  mol ,  qu'en  appliquant  l'eau  forte 
deflus ,  elle  enleuoit  tout  le  verny  en  vn  moment ,  &  ayant  taf- 
ché  dedefcouurir  lacaufe  de  cet  accident  j  il  m'aduint  vn  jour 
fortuitement  qu'il  faifoit  vn  froid  humide  ,  qu'après  auoir  tra- 
uaillé,je  trouuéen  leuant  ma  planche  de  deflus  ma  table,  qu'el- 
le eftoic  toute  mouillée  par  le  derrière,  comme  pourroiteftre 
vnplât  qui  à  feruyàcouurir  vn  pot  qui  boult;  cela  me  fifl  pen^ 
fer  qu'il  pourroit  bien  y  auoir  entre  le  verny  Scie  cuiure  quel- 
que humidité,  ce  qui  m'obligea  à  en  faire  vne  e{preuue  ,  qui 
fut  de  trauailler  fur  deux  planches  vernies  l'vne  comme  l'autre, 
ocauant  qu'y  appliquer  l'eau  forte  ,  je  prefenté  l'vne  defdites 
planches  au  feu  pour  en  diflîper  l'humidité  en  cas  qu'il  yen 
euft ,  &  cela  me  reuflit  fort  bien  ;  mais  de  l'autre  que  je  n'y  prc* 
fente  point,  le  verny  fe  leuaainfi  que  j'auois  juge  ;  c'eft  pour- 
quoy principalement  en  hiuar  ,  il  faut  en  faifànt  creufer  à  l'eau 
forte,  prefenter  de  temps  en  temps  les  planches  au  feu,  pour 
en  faire  euaporer  l'humidité  ,  fur  tout  lors  qu'on  y  remet  l'eau 
forte  ,  cela  eftant  de  grande  importance. 

Il  y  a  aufïî  vne  chofe  difficile  à  preuoir  ,  mais  le  bon  eft  qu'elle 
n'axriue  que  rarement  ,  c'eft  que  le  cuiure  eft  quelquesfoij 
gras  de  fa  nature  en  des  endroits  ,  quifait  que  le  verny  nes'y 
attache  pas ,  quoy  qu'il  femble  y  eftre  attaché ,  &  Ton  ne  re- 
connoift  cela  qu'alors  que  l'on  y  applique  l'eau  forte  j.  car  on 
ne  l'a  pas  jette  7.  ou  8.  fois  defliis  ,  qu'aux  endroids  gras  ou 
l'on  à  grauc  ,  la  couleur  du  cuiure  en  paroift  plus  rou^e  que 


|o  ^.Planche. 

4»ux  autres  lieux  où  le  cuiure  n'eft  pas  ^ras",  &  il  arrine  qu'ei^ 
ces  cndroids  là ,  le  verny  eft  fnjet  à  elclatter  :  le  n'ay  trouuc 
autre  remède  à  cela,  que  d'acheuer  à  faire  creufer  la  planche 
auec  d'autre  eau  forte  ,  faite  auec  de  bon  vinaigre  diftilé  :  Cet 
accident  m'eft  arriuc  trois  ou  quatre  fois  en  dix  ou  douze  ans; 
à  la  première  fois  que  j'apperçeu  mon  verny  s'efclatter ,  mon 
ouurage  elloit  à  demy  creufée  à  l'eau  forte  ;  je  creu  que  la  faute 
venoit  de  mon  eau  forte  qui  pouuoit  eftre  trop  méfiée  de  vieille, 
&de  plus  que  de  la  dernière  que  j'auois  faite  le  vinaigre  eftoit 
trop  couloré;  cela  m'obligea  pour  tafcher  de  fàuuer  mon  ou- 
urage de  ce  naufrage,  de  bien  lauer  ma  planche  d'eau  com- 
mune bien  nette ,  puis  la  faire  bien  feicher  de  loin  au  feu  •  & 
ayant  fait  de  l'eau  forte  auec  du  vinaigre  diftillé ,  j  acheué  deux 
jours  après ,  de  faire  creufer  ma  planche,  l'ay  bien  voulu  vous 
donner  ce  petit  aduis ,  afin  de  vous  enferuir  aubefoin  ,  en  cas 
quecela  vousarriuaft, 

le  vays  dire  en  fuitte  le  moyen  de  faire  vne  efpece  de  machine 
pour  tenir  la  planche  en  eftat  d'y  verfer  l'eau  forte  ;  ce  qui  n'em- 
pefchera  pas  que  qui  voudra  n'en  fa^e  faire  d'vne  autre  façon 
luiuantfbndeiir. 

MACHINE  QV'IL  EST  A  PROPOS 

(fanoir  ,  pour  commodément  tenir  la  planche 
en  eftat  d'y  ]etter  ieau  forte  dejjus, 

PRemjerement  pour  ceux  qui  defirerons  d'eftre  paiïàble- 
ment  fournis  d'utenciles ,  cette  figure  leur  fait  voir  que  la 
pièce  marquée  A,  eft  vne  auge  de  bois,  d'vne  feule  pièce,  d'en- 
iiiron  quatre  pouces  de  haut  &  d'enuiron  fix  pouces  de  large; 
fous  cette  auge  il  y  a  vne  terrine  plombée ,  ou  de  grez  marquée 
B,  dans  laquelle  on  met  l'eau  forte,  pour  la  prendre  &  l'aller 
de  là  jetter  fur  la  planche  :  Au  fonds  de  ladite  auge  il  y  a  vn  troii 
vis  à  vis  de  A ,  par  où  l'eau  forte  retombe  dans  ladite  terrine; 
M  N  O  P  >  eft  va  aix  entouré  par  le  haut  &  par  les  deux  coffcés* 
d'vn  rebord  d'enuiron  deux  pouces  ,  pour  empefcher  qu'en 
jettant  l'eau  forte  elle  ne  fe  perde  ;  ledit  aix  eft  appuyé  en  pen- 
chant contre  vn  mur  ou  autre  corps  ,  &  entre  dans  l'ouuerturç 
de  l'auge  en  telle  forte  ,  quel'eauforte  quel'on  jettefur  laplan^ 
fhcqui  çitfur  ccî  aix  ,  yetombç  dan?  l'auge  ,  &  de  là  par  le 
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ferouqmcft  au  lieu  le  plus  penchant  du  fond  de  lacîitc  auge  dans 
la  terrine  B,  qui  eft  dellbus  ;  C,  eft  la  planche  qui  eftlbufte- 
iiuepar  deux  cneuilles  de  bois  laquelle  eft  po(ée  à  plat  fur  Ic- 
did  aix  :  Vous  ferez  aduerty  que  Taix  ces  eheuilles  &  l'auge 
doiuent  eftre  poixez  ou  goldronnez  ou  bien  imprimez  efpais, 
de  couleur  broyée  auec  de  l'huile  de  noix  bien  gralTe^  afin  de 
lefifter  a  l'eau  forte  :  Q^eft  vn  pot  de  grez  ou  de  faycnce  ou  au- 
tre femblable,  auec  lequel  on  prend  de  Teau  forte  dans  la  ter- 
rine marquée  B ,  que  l'on  jette  fur  toute  la  planche  marquée 
C,  comme  la  figure  vous  reprefente  ,  n'ayant  pas  fi  toft  verfé 
ladite  eau,  qu'il  faut  en  reprendre  dans  ladite  terrine^  &  reuerfer 
ainfi  toujours  continuellement  fur  ladite  planche,  jufques  à  vn 
certain  temps. 

l'ai  mis  fous  ladite  terrine ,  la  figure  d'vn  gros  aix  ou  plan- 
che pour  la  fouleuer  plus  haut,  ce  qui  n'eft  pas  fait  fans  fujetj 
d'autant  qu'ayant  fait  faire  les  pieds  de  lauge  d'vne  hauteur 
commode  pour  faire  en  forte  que  celuy  qui  verferoitfut  affis, 
&  ayant  reconneu  que  ladite  terrine  eftant  efloignée  del'aUge^ 
&r£au  forte  venant  à  y  tomber  de  trop  haut ,  elle  rejalilloithors 
elle,  &deplusfe  rendoit  quafi  toute  en  moufle,  comme  l'eau 
battue  auec  du  fauon  :  Cela  m'a  obligé  d'cdeuer  plus  haut  la- 
dite terrine  &  le  plus  qu'elle  le  peut  eftre  eft  le  mieux  i  &pour 
cet  efFed  il  ce  peut  faire  différentes  fortes  de  machines  toutes 
fimples  &  aifées  à  conceuoir. 

Suitl'ordre  pour  commencera  verfer  l'eau  fbrtefur  laplaii- 
che,  &  la  manière  d'y  couurir  fuiuantles  temps  ouoccafîons, 
auec  la  compofition  ou  mixtion  du  fuif  &  huile ,  les  douceurs  & 


cfloignemens  re 
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quis. 


ORDRE  A   TENIR    TOVR    VERSER 

L'eau  forte  fut  la  Flanche  5  ^  couurir^ 
auec  la  Mixtion  du  fuif  é*  Huile ^ 
les  douceurs  ^  efloignements 
fumant  les  reprifes. 

VOus  auez  veu  la  façon  d'accommoder  la  Planche  pouf 
^  reçeuoir  l'eau  forte  ;  &  il  refte  à  fuiure  par  ordre  les  temps 
4c  l'y  verfer  deflus  par  reprifes  ;  car  en  pluficurs  ouurages  il 


faut  jetter  ladite  eau  forte  à  diuerfes  fois ,  pour  les  raifons  €f* 
après  defduites. 

Ayant  mis  vne  fafififànte  quantité  d'eau  forte  dans  la  terrine," 
vous  en  puiferez  auec  le  pot  de  grez  ou  femblable  ,  &  la  jetterez 
fur  voftre  planche,  par  le  plus  haut  endroit,  en  forte  quelle 
s'aille  toujours  refpandant  bien  efgalement  (ur  toute  fon  eften- 
due,  &fànsque  le  pot  y  touche  contre:  Et  quand  vousaurez 
verfécommecelag.  ou  lo.  fois  le  plein  petit  poc  d'eau  fortefur 
voltreplanche  enlapofition  de  la  figure  précédente,  il  l'a  faut 
tourner  d'vn  autre  fens  qu'elle  n'eftoit  ,  par  exemple  comme 
elle  eft  reprefentée  en  la  première  figure  d'enhaut  marquée  Cj 
puis  verfer  encore  lo.  ou  ii.  fois  ainfique  deiTus  :  Et  après  la 
tourner  encore  comme  en  la  figure  d'embasj  &  y  jetter  de  mef- 
me  encore  d'eau  forte  8.  ou  lo.  fois  ;  &  verfer  de  1  eau  forte  ainfi 
parreprifès  durant  vn  demy  quart  d'heure,  plus  ou  moins  fui- 
uant  la  force  de  leau  ou  l'acretédu  cuiure  :  Car  fi  le  cuiureeft 
aigre  il  y  faut  verfer  de  l'eau  moins  de  temps,  &s'il  eft  doux, 
d'auantage  -,  Et  d'autant  qu'à  l'abord  vous  pouuez  ne  pas  fça- 
uoir  bien  certainement  la  force  de  voftre  eau  forte  n'y  la  qualité 
precife  de  voftre  cuiure  5  jevay  dire  vn  moyen  de  lesreconnoir 
ftre ,  afin  de  vous  y  gouuerner  félon  la  force  ou  la  delicatelTc 
que  vous  auez  intention  de  donner  àl'ouuraee  :  Car  il  fe ren- 
contre que  l'on  fait  fouuent  des  planches ,  ou  le  labeur  demande 
bien  vne  plus  grande  force  ou  tendrefle  qu'en  d'autres  :  Mais 
aulfi  il  y  a  communément  des  ouurages  qui  ne  requièrent  pas 
des  traiâ:s  plus  gros  &  plus  fermes  ny  plus  délicats  ou  plus  doux, 
que  ceux  a  peu  prés  de  la  planche  du  frontilpice  de  ce  liure, 
ou  que  ceux  des  figures  quiferoientau  double  plus  grandes: 
Et  pour  connoiftre  la  nature  de  voftre  cuiure  ,  &  la  force  de 
l'eau  forte  afin  de  les  faire  reuffir  à  cette  forte  d'ouuragej  vous 
verferez  à  la  première  fois  comme  il  eft  dit  cy-deiTus  la  moitié 
d'vn  demy  quart  d'heure ,  puis  vous  ofterez  la  planche  &  y  jet- 
terez promptement  deiTus  d'aflez  haut  ,  abondamment  d'eau 
commune  &  nette,  pour  lalauer,  en  forte  qu'il  n'y  refte  point 
d'eau  forte  defi*uSi  car  fi  elle  n'eftoit  bienlauée  ,  quand  vous 
l'auriez  fait  feicher  le  verny  paroiftroit  tout  vert  ;  &  vous  em- 
pefcheroit  de  voir  l'ouurage  j  En  après  vous  prelèntcrez  ladite 
planche  deuant  vn  feu  clair  ,  en  forte  que  fans  fondre  la  mix- 
tion quipourroit  y  eftre ,  le  feudeffeicne  l'eau  commune  qui 

(era 
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fera  (îeffas  :  Cela  fait  vous  prendrez  vn  petit  morceau  de  char- 
bon auec  lequel  vous  frotterez  fur  voftre  verny  en  quelque  en- 
droit où  il  y  ait  des  trai  ds  ou  hachcures  douces  j  &  ii  vous  trou- 
nez  que  l'eau  forte  ait  allez  creufé  les  douceursj  mettez  fondre  de 
la  Mixtion  ,  &  après  auoir  pofé  voftre  planche  fur  vn  cheualet 
de  peintre ,  ou  autre  telle  chofe,  prenez  de  ladite  mixtion  auec 
vn  Pinceau  propre  àcouurir  lesloingtains  &  autres  hacheures 
que  deflrez  eftre  tendres  &  douces  ,  comme  fi  vous  vouliez 
peindre  ,  &  en  mettez  fur  lesendroiâ:s  que  vous  ne  voulez  plus 
faire creufer  ,  &  fur  l'endroit  que  vous  auez  defcouuertauècle 
charbon  ;  &  vous  fouuenez  quil  faut  mettre  toujours  aiîèz 
cfpais  de  cette  mixtion  ,  fur  ce  que  vous  defirez  couurir  -,  Car  il 
ne  fuffiroit  pas  encore  que  le  Pinceau  fut  gras ,  defrotter  par 
delîus  les  hacheures  :  Mais  il  faut  couurir  comme  quand  on 
peint,  en  chargeant  de  couleur,  afin  que  la  mixtion  entre  dans 
les  traicls  j  Et  ce  fera  à  cette  première  fois  que  vous  couurirez  les 
traiérs  &  hacheures  plus  douces  &  tendres. 

Apresauoirfîc'eflenHyuer  ,  prcfentévnpeu  voflre  planche 
au  feu,  pour  en  chafTcr  toute  humidité,  vous  la  remettrez  fur 
Voflre  aix,  &  rejetterez  de  l'eau  forte  delfus  comme  au  parauant 
durant  enuiron  vne  demie  heure  -,  en  retournant  ladite  planche 
aufîi  de  temps  en  temps ,  comme  il  eft  dit  cy-deuant  :  Cela  fait, 
vous  la  lauerez  encore  d'eau  commune  ,  &  la  feicherez  au  feu 
comme  cy-deuant,  fans  faire  couler  la  mixtion  (  c'efl  dont  il  fe 
faut  bien  donner  garde)  car  voftre  befongne  courroit  rifque 
d'eflre  gaftée. 

Puis  voftre  planche  eftant  feicbce ,  vous  la  remettrez  derechef 
furie  cheualet ,  &  ferez  fondre  la  fufdite  mixtion,  Se  en  couurirez 
les  hacheures  &  loingtains  quifuiuent  après  les  plusfoibles  que 
vous  auez  cy-deuant  couuertes. 

l'ay  trouué  à  propos  de  faire  vnè  Planche  de  plufîeurs  &  diuer- 
fes  douceurs  afin  de  faire  mieux  entendre  l'ordre  qu'il  faut  tenir  à 
les  couurir  de  temps  en  temps ,  a  ceux  qui  ne  font  pas  fî  aduancez 
en  la  connoifîance  de  cet  art. 

Vous  confîdererez  donc  que  ce  n'a  pas  efté  fans  fujeâ: ,  qu'en 
vousdifàntla  manière  de  manier  vos  Pointes  &  Erchoppes,j'ay 
toujours  dit  qu'il  falloit  appuyer  ferme  ou  l'on  defiroit  que  les 
traitais  fuflent  gros,&  foulager  oiialegerla  main  en  approchant 
des  bouts  du  u-aid,  fi  ledit  traid  y  doit  eftre  délié,  ce  qui  ay  de 
extrêmement  à  l'eau  forte  j  Par  exemple,  fi  vous  auez  couuert 
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de  Miction  à  la  première  fois ,  la  partie  que  la  ligne  AB  C  ï>, 
contient  ou  eneloft  ,  qui  fait  vne  manière  d'ouaHe^  &  qu'à  la 
féconde  fois,  vous  ayez  couuert  rcfpace  qui  eft  entre  la  ligne 
A  B  C  ,  &:  la  ligne  EOF,  &  que  vous  ayez  laillc  creufer  à  1  eaa 
forte  à  chacun  durant  ledit  temps ,  vous  jugez  bien  que  cela  doit 
faire  approchant  de  ce  que  vous  deiîrez:  l'ay  mis  au  ham  de  cet- 
te planche  la  forme  d' vn  bras  de  femme  afin  de  vous  faire  voir  i 
peuples  par  la  ligne  poindée  aàcd^Ôc  par  l'autre  qui  approche 
piusdel'ombre,  comme  je  couure  d'ordinaire  le  délié desha- 
cheures  à  deux  reprifes,  fuiuant  les  occafionsj  quoy  qu'à  celle- cy 
ilfuffiroitd'vne.  ;  ; 

Tay  voulu  mettre  auflî  en  bas.àcpfté  4.  petits  morceaux  de 
terraffe  l'vn  marqué  mmm  ,  le  premier  couuert  en  fuittc 
ecluy  nnn^  puis  celuy  000,  ne  reliant  que/» ,  qui  efl  le  plus 
creux  &  brun. 

Mais  quelquvn  pourra  dire  il  (èmble  que  fî  l'on  auoit  fait  les 
hacheuresd'vnemefme  force  auec  la  pointe  en  couurant  après 
de  lafai^on  l'eau  forte  feroitreftedcldiré  :  Et  en  cas  qu'il  y  ait 
quelqu'vndecefentiment  ,  je  reponds  que  cela  ne  feroit  (i  bien 
a  caufe  que  l'ouurage  viendroit  viiiblement  comme  la  figure 
deuxiefmc  vous  monftre,  laquelle  j'ay  faite  exprès  par  cette 
manière  >  où  vous  voyez  par  les  feparations  1. 1. 5.  4.  lesendroits 
où  Ion  a  mis  de  la  mixtion  j  ainfi  qu'il  fe  void  en  plulieùrs  {lam- 
pes de  plufieurs  Graueurs.à  l'eau  forte. 

Vous  jugez  donc  bien  que  par  c'eftappuycment  fort ,  quand 
mefme  vous  ofteriez  le  verny  fans  y  appliquer  l'eau  forte,  cela 
feroit  vntr^iél  comme  de  burin  à  larcIerUequ'ilne  feroit  pas 
allez  profond  pour  imprimer  noir  j  Or  l'eau  forte  ayant  elle 
jettée  deifus  vn  peu  de  temps , fait  que  les  deux  feparations  cou- 
uertes  ,nepeuuentej[lrefenfibles,  &la  viuacitédont  vousauez 
poulie  vos  pointes  à  otremementaydé. 

Et  d'autant  qu'en  faifant  dclleicher  aufeu ,  l'eau  dont  vous 
auezlaué  voftre  planche  il  pourroit  arriucr  par  inaduertancc, 
que  la  Mixtion  fe  ieroit  fondue  ^coulée  dans  les  hacheures 
que  Ion  defire  encore  faire  creufer  par  l'eau  forte;  Cela  eftant 
il  faut  en  ciîiiyer  l'endroit  auec  vn  linge  doux;  puis  prendre  de 
la  mie  de  pain  radis  &  en  bien  frotter  ledit  endroit  tant  que 
vous  jugiez  qu'il  foit  biendefgrailTéj  ledit  remède n'eft  dit icy 
qu'à  vne  extrémité  ;  car  vous  ne  (couriez, tellement  defgrailîèr, 
,  que  cela  n'empefche  l 'eau  forte  d'y  oien  opérer  •  c'cft  pourquo/ 


ïl  faut  âuoir  foin  que  cela  n  arriuf . 

Et  rcucnant  au  moyen  d'acheuer  cîe  faire  creufcr  la  planche 
que  nous  auons  couuerte  de  la  mixtion  pour  la  féconde  fois: 
Apres  cette  féconde  recouuene ,  vous  remettrez  voftre  plancher 
fur  lais  à  l'eau  forte,  &  enverferez  deflus  encorcvnebonnedc    ' 
mie  heure  durant. 

Cela  fait ,  vous  la  lauerez  derechef auec  de  l'eau  commune,  & 
la  ferez  feicher  à  l'ordinaire  j  puis  vous  couurircz  de  mixtion 
pour  la  dernière  fois;  ce  que  vous  jugerez  à  propres  de  couurir 
encore;  Car  vous  fçauczque  c'eft  félon  les  defleins  &  la  forte 
douuragc  dont  ils  font  compofcz,  qu'il  y  a  plus  ou  moins  d'a- 
douciflemens  &  de  douceurs  à  faire  :   &  après  cela  vous  re- 
uerferez  pour  la  dernière  fois  de  l'eau  forte  deiïus  j  &  c'eft  à 
cette  dernière  fois  que  vous  l'y  deuez  donner  durant  plus  de 
temps  fuiuant  la  forte  de  befongne  par  exemple  ,  s'il  y  a  en 
voftre  planche  ou  defîein  des  ombres  &  hacheures  qu'il  foit 
befoin  de  faire  bien  fortes  &creufes,  &  par  confequent  tort  noi- 
res il  fauty  verferde  l'eau  forte  plus  d'vne  heure  durant  à  cette 
feule  derme  fois  &  ainfi  à  proportion  des  autres  ouuragcs  ;  Vous 
conlidererez  donc  bien  que  je  ne  puis  vous  prefcrire  vne  règle 
générale  de  couurir  également  bien  à  propos  en  toutes  occa- 
sions ny  vn  temps  précis  pour  chaque  fois  qu'il  faut  jetter 
J'eau  forte  ;  &  vous  deuez  bien  penfer  & 'juger  que  Calot  n'a 
pas  tant  verfé  l'eau  forte  fur  fes  petits  ouurages,  que  fur  quelques 
autres  plus  grands,  l'ay  dit  cy-dcuant ,  comme  de  temps  en  teps 
onpcutdefcouurir  la  planche  auec  le  charbon  en  quelques  en- 
droits, pour  voir  fi  l'eau  forte  a  aiîezcreufc  ou  non.  lugezdonc 
aufli  des  temps  durant  lefquels  vous  auez  à  jetter  l'eau  forte,  par 
ia  quantité  des  ouurages  que  vous  auez  à  faire;  &  quant  à  cette 
dernière  bonne  heure  je  vous  aduerty  que  c'eft  pour  faire  aurti 
noir  que  quelques  planches  que  j'ay  voulu  mettre  dans  ce  liurej 
cntr'autres  le  Titre  ou  Frontispice,  &  la  figure  de  celuy  qui  jette 
l'eau  forte;  m'eftant  conduit  à  les  faire  a  peu  prés  comme  j'ay 
icyefcrit;  neantmoins  il  y  faut  aller  auec  confidçration  tous  les 
cuiurcsny  toHtcsles  eaux  fortes  n'ayant  pas  toujours  egakojent 
Içs  mefmes  qualitez  &  nature  l'vn  que  l'autre, 

Voftre  planche  ayant  donc  par  exem.ple eu  durant  vne  heure 
ladite  eau  forte  deftlis  ;  vous  la  lauerez  encore  d'eau  communej 
mais  il  ne  fera  pasneceiTaire  de  la  faire  plus  feicher  comme  au 
jtarauantj  qqaad  vous  y  vouliez  rejctter  encore  de  l'caufortc, 
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&  ne  faut  que  la  mettre  toute  moUilIée  comme  elle  fera ,  furie 
feu  jufques  à  ce  que  la  mixtion  que  vous  auez  mife  deiîlis  foit 
toute  fondue  j  puis  relFuyer  bien  fort  par  l'enuers  &  par  l'endroit 
%uec  vn  linge  ;  de  forte  qu'il  n'y  refte  plus  de  ladite  mixtion 
en  aucun  endroit, 

MOYEKF  B'OSTER    LE  VERlSfY 

de  dcJfuiS  la  planche  après  que  l^  eau  forte 
y  a  fait  [on  opération, 

VOus  choifïrez  vn  charbon  de  bois  defaulebien  doux  5  & 
fans  le  faire  brufler  en  ofterezl'efcorcej  puis  en  le  trem- 
pant dans  del'eau  commune  Guette,  &  mefme  verfant  delà- 
dite  eau  fur  la  planche;  vous  frotterez auec  ledit  charbonfurle 
verny  toujours  d'vn  mefme  fens  ,  comme  quand  Ion  polit  le 
cuiure,  &  cela  emportera  le  verni  j  fur  tout  donnez  vous  bien 
garde  qu'il  ne  tombe  point  degrauier  deilus  ,  ni  qu'il  y  ait  des 
grains  ou  nœuds  dans  lecharbon  j  car  celaferoit  des  rayesfur 
la  planche,  le! quelles feroient  difficiles  à  oftcr  ,  principalement 
fur  leschofes  tendres  &  douces-  ce  qui  fait  que  Ion  ne  prend 
point  de  charbon  qui  ait  ferui  à  polir ,  d'autant  qu'il  efFaceroit 
les  chofcs  tendres ,  &  celui  qui  n'eft  point  rebruflé,  ne  mord 
point  fur  le  cuiure  ,  ou  s'il  y  mord  c'eft  bien  peu. 

Quand  le  verni  eft  tout  oilé  de  delîusla  planche ,  le  cuiure 
demeure  d'vne  couleur  deipbifante  ,  à  caufe  du  feu  &  de  l'eau 
quiontagi  delTus;  &  pour  lui  redonner  fa  couleur  ordinaire, 
vous  prendrez  de  l'eau  forte  dont  les  Afïïneurs  &  Orfeuresfe 
feruent ,  &  mefmeplufîeursGraueursàl'eauforte  ,  qui  trauail- 
Icnt  furie  verny  moi  duquel  je  traitterai  cy -après  ,  &  fî  elle  eft 
pure  mettez  y  les  deux  tiers  d'eau  commune,  &  plusj  puis  pre- 
nez vn  petit  morceau  de  linge  ,  &  l'ayant  trempé  dans  ledit 
meflange  ,  frottez  en  tout  l'endroit  graué  de  voftreplanche ,  & 
vous  verrez  qu'elle  deuiendra  belle  &  nette,  &  de  la  couleur 
ordinaire  du  cuiure. 

Puis  auffi  toft  preiTezvn  lingefec&l'elîuyez'promptement, 
en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  de  ladite  eau  delliisj  en  après  chauffez 
vn  peu  la  planche,  &  verfez  y  dclfus  vn  peu  d'huile  d'oliue  ,  & 
auec  vn  morceau  de  feutre  de  chapeau  ;  ou  autre  telle  eftofFe, 
frotteïj  la  par  tout  de  ladite  huile  aiîez  fermement  j  6c  enfuitte 
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clTuycz  ladite  planche  auec  vn  linge  ,  prenant  garde  que  ce 
nefoitauecceluiquivousaferuià  cfluyer  l'eau  fuidice  desAfii- 
neurs. 

Alors  vous  verrez  nettement  s'ileftbefoinde  retoucher  vo-^ 
ftre  ouurage  au  burin ,  comme  il  arriue  d'ordinaire  que  Ion  y 
eft obligé,  principalement  dans  les  endroits  quidoiuentcftre 
fort  bruns-  car  vous  jugez  bien  quelors  qu'il  y  a  beaucoup  de 
hacheures  l'vne  fur  l'autre,  ilnerefteguere  de  verni  entre  deux 
&  par  confequent  il  arriue  fouuent  que  l'eau  forte  enleue  ce 
peu  de  verni ,  à  caufe  qu'elle  creufe  par  delfous  lui ,  &:  met  le 
tout  en  paflé  ou  placque. 

Et  fi  d'aduenture  vous  voyez  que  cela  vous  arriue  en  faifant 
creufer,  vous  pouuez  couurirpromptement  de  mixtion  ce  qui 
s'éclatte  eftant  plus  aifé  de  le  retoucher  après  au  burin ,  que 
quand  l'eau  fortey  a  faitvnefoiîe  ,  qui  fait  vne  placque  noire 
d'abord  en  Imprimant;  puis  après  auoir  vn  peu  Imprimé  ,  ladi- 
te placque  paroill  blanche,  d'autant  que  le  noir  ne  s'y  peut 
plus  tenir  attaché. 

Ayant  donc  couuert  cette  partie  de  bonne  heure ,  vous  n'su- 
rez  après  qu'à  r'entrer  auec  voftre  burin  dans  les  traits  &  ha-* 
cheures  pour  les  refortifier  3  &  comme  cela  tout  ira  bien  à 
l'imprefTion. 

Vous  fçauez  que  la  pratique  du  burin  eft  plus  difficile  que 
celle  de  la  pointe  ,  principalement  à  ceux  qui  ne  l'ont  point 
pratiquée  j  Mais  d'autant  que  cela  eft  fort  neceflàire,  &  qu'il 
y  a  quelquesfcis  des  teftes  ou  autres  chofes  de  confequence  à 
retoucher,  &  que  bien  fouuent  ,  &  fuiuant  les  lieux  il  ne  fe 
trouuepas  des  Graueurs  propres  à  ce  faire,  j'ai  voulu  dire  va 
mot  tant  de  la  manière  de  tenir  le  burin  ,  quedcl'aiguifer  ,  ma- 
nier, Bc  conduire  furie  cuiure;  &  de  plusvn  moyen  de  refaire 
&  adjoufter  auec  du  vernymol ,  ce  que  Ion  voudroit  refiire  de 
nouueau  fur  la  planche  grauée  :  C'eft  après  auoir  traitté  du 
moyen  de  faire  le  verni  mol  &  de  s'en  fcruir ,  que  j'en  traitterai. 


LA 

MANIERE 

DE     FAIRE 

LE  VERNY  MOL. 

ENSEMBLE 

le  moyen 

DE   S'EN   SERFIR. 

Et  autres  Tarticdar'ttez,, 


zMJNIERE  T>E   FAIRE 

la  com^ofition  du  uemj  moL 

PRcnez  vne  once  &  demie  de  Cire  nj'terge  bien  blanche  &  nette. 
Vne  once  de  Mafiic  en  larmes  bien  net  &  pur. 

Demie  once  de  Spalt  ou  Spaltum. 

Broyez  bien  menu  le  3f^/<r  SclcSfatt-,  puis  faites  fondre  au 
feu  voftre  Or<?  dans  vn  pot  de  terre  bien  plombé  ou  verni  par 
dedans  ;  &  eftam  fondue,  &  bien  chaude  vous  la  faupoudre- 
rezdudit3£î/?/c  peu  à  peu  par  tout, afin  qu'il  fefonde&lie  mieux 
auecelle,  enlaremuant  de  fois  à  autre  auec  vn  petit  bafton. 

En  après  vousfaupoudrerezcemellange,  auec  IcSpait  ,tout 
de  mefme  que  vous  auez  fait  la  cire  auec  le  maftic  ,  en  remuant 
encore  le  tout  enfemble  fur  lefeu  jufquace  que  tout  ledit  (paît 
foit  bien  fondu  &  meflé  aueclerefte,  &  qui  peut  eftredanslc 
temps  d'enuiron  la  moitié  d'vn  demy  quart  d'heure:  Puis  vous 
l'ofterezdu  feu  &  le  lailTere:^  vnpeu  refroidir  j  &  ayant  mis  de 
l'eau  claire  &  nette  dans  vn  plat,  vous  y  vcrferez ledit  verni  &  vos 
mains eftant  bien  nettes  &  moliillces  vous  leprendrez  encore 
mol  dans  ladite  eau ,  &  le  peftrirez  bien  ,  &  fùialement  en  for- 
merez vn  rouleau  d'euiron  vn  pouce  de  diamètre. 

Si  vous  voulez  qu'il  n'y  demeure  d'ordures  dedans  paflezic 
tout  chaud  dans  vn  linge  neuf  ou  taffetas,  en  le  tordant  &  le  laif- 
fant  tomber  delà  dans  ladite  eau. 

Pourmoy  d'autant  qu'en  m'en  feruant  à  vernir  je  rcnuelo* 
pe  dans  vn  linge  délié  &  neuf  ou  taffetas,  je  ne  le  paiTe  point  ain- 
fi  chaud  outre  qu'il  s'y  en  perd  trop. 

Il  faut  en  hiuer  y  mettre  vn  peu  dauantagede  cire,  à  caufà 
qu'il  fcroit  trop  fec  j  il  n'eft  pasaufTi  à  propos  d'en  faire  dauan - 
tage  à  chaque  lois  fans  necelTité  ,  que  ladoze  cy-defîus ,  à  caufc 
qu'il  fegafte. 

l'en  aurois  mis  d'autres  compofîtions ,  mais  je  trouue  celui 
cy  le  meilleur  &  le  plus  beau  de  tous  ceux  qwcj'aveveusjufqu^ 
àprefent. 

f. 


MANIEJiB  JDi'APPZI^ER   ZB 

verny  mol  fur  la  flanche, 

AYarit  Vôftre  planche  bien  polie  &:  defgraiïïceil  faut  pren- 
dre le  verni  mol  &  l'enuelopet  d'vn  taffetas  ou  d' va  linge 
délié  &  bien  closjpuis  mettre  ladite  planche  fur  vn  rechaud  dans 
lequel  y  ait  vn  feu  médiocre  j  &  la  faire  chauifer  en  forte  qu* 
paffantle  verni  deflusil  fe  fonde  facilement  à  trauers  foncn- 
uelope ,  la  planche  eftantainfi  chaude ,  vous  prendrez  le  verni 
«nuelopé  de  la  forte ,  &  l'appliquerez  delïus  par  vn  bout  du  rou^ 
leau  fur  la  planche  &  l'en  frotterez  durant  qu'elle  eft  chaude 
en  le  conduifant  légèrement  d'vn  coftc  à  autre  en  ligne  droite 
«&  ferez  comme  des  bandes  contigues  dudit  vernijiirquesàce 
qu'elle  en  foit  toute  également  peu  couuerte  par  tout  j  Cela 
eftant,  vous  aurezdesplum.es  des  bouts  d'ailes  auec  leur  grand 
barbe  bien  vnie  j  &  prenant  vnede  ces  plumes,  vous  pafTerez 
ladite  grande  barbe  par  fon  dehors,  comme  en  balayant  fur  le 
▼erni  pour  l'eftendre  vniement  par  tout  &  promptementafin 
qu'il  ne  fe  bru flej  à  la  première  fois  voftre  barbe  de  plume  ne 
icruira  qu'à  eftendre  promptement  voftre  verni  i  mais  âpre» 
"VOUS  en  prendrez  vne  autre  plus  vnie,  &  acheuerez  doucement 
aie  rendre  également  eftendu  par  toute  voftre  planche,  &forc 

Î)eu  efpâisj  car  quand  il  y  en  a  beaucoup  celanepeutferuirà 
aire  rien  de  délicat  J  &  fi  la  planche  ferefroidift&  le  verni  par 
confèquent,  vous  la  chaufferez  derechef  vn  peu  afin  qu'elle  en- 
tretienne le  verni  coulant,  &  prenez  bien  garde  qu'en  chauffant 
ainfî  la  planche  &  par  confequent  auffi  ledit  verni  j  il  ne  vienne 
âfebruflerpourlepouuoir  eftendre  j  &  ^ur  connoiftre  s'il  fe 
bruflec'eftque  quand  il  efl  trop  chaud,  il  femet  en  petits  gru- 
meaux quifemblent  eftre  des  ordures. 

Quand  vous  aurez  ainfî  eftendu  vniement  &  délicatement 
le  verni  fur  la  planche,  vous  le  noircirez  auec vne chandelle, 
de  la  mefme  forte  quej'ai  dit  du  verni  dur,  à  lareferue  qu'il  ne 
faut  pas  que  la  flamme  en  approche  de  lî  près:  Mais  il  s'y  ren- 
contre vne  chofe  à  y  faire  de  plus  qu'en  l'autre  j  c'eft  qu'après 
l'auoir  tout  noirci  à  la  chandelle,  on  void  que  la  fumée  n'a  pas 
entré  dedans  à  caulè  qu'il  eft  froid,  c'eft  pourquoi  il  faut  re- 
mettre voftre  planche  fur  le  rechaud,  &  vous  verrez  qu'aulfi- 
toft  ^ue  la  pUnehe  s'cfchaufFera ,  le  verni  fe  fondera  ,  &  par 


confequentlenoir  que  la  fumée  alaiiTcfur  le  verni  le  pénétrer» 
tout  jufques  à  la  planche. 

Surtout  foyez  loigneux  en  ce  faifânt  qiïc  le  feu  (bit modéré 
&  de  remuer  voftre  planche  delTus  en  forte  qu'elle  fonde  ledit 
verni  par  tout  egalerpent  bien  fans  le  brufler. 

Apres  cela  ,  vous  lailïerez  refroidir  voftre  planche  j  $c  lors 
que  vous  defirerez  grauer  defTus ,  vous  y  contretirerez  voftre 
deflein  tout  de  mefme  que  fur  le  verni  dur ,  à  la  referue  qu'il  ne 
faut  pas  tant  appuyer,  d  autant  que  vous  feriez  attacher  le  verni 
à  voftre  papier  frotté  de  fanguine  au  moyen  dequoi  voftre  verni 
iêroit  gafté. 

De  plus  vous  ne  fçauriez  auoir  deffigné  fur  voftre  verni  mol, 
auec  aucun  crayon  ni  chofe  femblable. 

En  fuitte  vous  viendrez  à  trauailler  deiTus ,  auec  des  mefmes 
pointes  que  celles  que  j'ai  dit  pour  le  verni  dur ,  à  la  referue  des 
Pointes  en  Efchoppe,  dont  plufieurs  quigrauent  auec  le  verni 
mol ,  ne  fe  peuuent  feruir  5  neantmoins  je  les  y  trouue  tres-p 
commodes,  &  principalement  pour  grauer  de  l'architedurcj  il 
eft  en  l'option  de  ceux  quigrauent  de  s'en  feruir ,  ou  de  ne  s'en 
pas  feruir,  il  y  a  vne  chofe  à  conûderer  à  quoi  vous  prendrez 
extrêmement  garde,  c'eft  de  bien  conferuer  ce  verni  mol  fur  la 
planche;  car  il  eft  fort  facile  à  fouler  &froi{rer  ,  {iquelquecho- 
le  tant  foit  peu  rude  vient  à  le  toucher.  Il  y  a  plufieurs  façons 
de  le  conferuer,  par  exemple  en  trauaillant  de  plat  ou  fur  vn 
pulpitre ,  vous  pouuez  auoir  à  cofté  de  voftre  planche,  deux 
petits  ais  de  la  grandeur  que  vous  voudrez  ou  deux  petits  liures 
de  mefme  hauteur  &  y  appliquer  vn  autre  ais  mince  deifus  ,  qui 
porte  fur  eux  ,  en  forte  qu'il  ne  touche  point  à  la  planche,  8ç 
pofer  &  appuyer  voftre  main  fur  cet  ais  en  grauant. 

Il  y  en  a  qui  trauaillent  la  planche  eftantdrelfée  fur  vne  ma* 
niere  de  cheualet,  comme  vn  Peintre  lors  qu'il  peint:  Mais 
tout  le  monde  ne  fe  peut  pas  accouftumer  à  cette  manière, 
quoi  que  je  l'approuue  fort  pour  plufieurs  raifons  déduites 
cy-apres. 

le  vous  dirai  comme  je  trauailk  fur  ledit  verni  mol;  je  mets 
fur  ma  table  drefîee  en  pulpitre  ,  vne  fueille  de  papier  gris  oa 
blanc  il  n'importe^  pourueu  qu'il  foit  net  j  je  pofe  ma  planche 
fur  icelle  ,  puis  j'ai  vn  linge  ou  feruiette  (ans  ourlet  de  toile 
Duuiieou  damafée,  &  qui  ait  bien  ferui  afin  qu'elle  en  (bit  plus 
xï^olcttc,  jelamcts  en  trois  ou  quatre  doubles,  ^  puis  je  la  pofe 
Fij 
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einfiplyéc ,  bien  vhimerit  rurmon  verni-  &  ce  linge  me  ferC 
à  pofer  ma  main  dcflus,  comme  lesfueilles  Hcpapier  au  verni 
dur ,  ce  que  j'ai  trouué  fort  commode  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
craindre,  cft  de  s'appuyer  trop  dcllus ,  pour  les  boutons  qui 
font  d'ordinaire  au  bout  des  manches  du  pourpoint  droit  au 
dcirous  du  bras,  cela  peut  en  s'appuyani  fouler  &  gafler  le  verni- 
C'eft  pourquoy  ceux  qui  trauaillcront  de  cette  façonne  feront 
pas  mal  de  les  faire  mettre  à  codé  du  bras. 

Soyez  fur  tout  foigneux  qu'il  n'aille  aucune  ordure  fur  vo- 
ftre  verni;  Et  lors  qu'en  grauant  vous  emporterez  du  verni  & 
du  cuiure,  oftez  le  bien  auec  voflre  gros  Pinceau  de  poil  de 
gris  en  efpouffetant  légèrement  deilus  :  Etfouuenez  vous  qu'il 
y  a  vingt  fois  plus  de  foin  à  conferuer  le  verni  mol  que  le  dur; 
£t  c'eft  ce  qui  me  l'a  fait  abandonner  ,  principalement  es  ou- 
urages  de  longue  haleine  5  &  mefme  qu'il  cft  bien  plus  facile  de 
faire  des  hacheures  tournantes  hardiment  pouiféesfur  le  verni 
diïrj^quefur  le  mol  ;  d'autant  que  la  dureté  du  verni ,  tient  la 
pointe  comme  engagée ,  ce  qui  fait  faire  les  traits  plus  fran- 
chement tranchez,  &  mieux  imitants  la  fermeté  &  netteté  du 
burin  :  Déplus  vous  auez  toujours  delà  crainte  en  trauaillant 
auec  du  verni  mol ,  que  quelqu'vn  ne  vienne  à  toucher  à  vo- 
ftre  planche  ;  &  vous  ne  rofcriez  auoir  lailîé  toucher  à  perfonne, 
s'iln'eft  praticien  du  mcfmeartj  &auiTi  s'il  y  eftoit  tombéde 
l'huile,  fuif,  beurre  ,  ou  autre  telle  chofe  graflé  dcilus ,  il  n'y 
a  aucun  remède  j  &au  dur,  le  linge  &  de  la  mie  de  pain,  en 
viennent  à  bout  en  vnenecefTité. 

Pour  ce  quieft  de  ceux  qui  trauaillent  fur  le  verni  mol,  la 
planche  eftant  pofée  fur  vn  cheualet  ,  ils  ne  courent  pas  tant 
derifque  de  le  froiiïer,  &  ne  font  fi  fujets  à  efpouflbter  ce  qui 
fort  en  grauant,  d'autant  que  la  planche  approchant  d'eftre  à 
plomb  ,  cela  tombe  de  foi  mefme  en  bas ,  je  n'en  ay  daigné  faire 
vne  reprefentation  ,  mais  il  n'y  a  guère  de  ceux  qui  defireronc 
grauer  par  ces  manières  ,  qui  ne  fçachent  comme  vn  Peintre 
trauaiile  fur  vn  cheualet,  &  n'y  à  de  différence  finon  que  le  pein- 
tre tient  vn  Pinceau  ,  &  le  Graueur  tient  vne  Pointe  :  Il  eft  vray 
que  le  Graueur  dpitbienarrefttrfa  planche  ferme  ,  principale^ 
iTient  lors  qu'il  appuyé  fort  en  faifant  de  gros  traits  :  le  me  fuis 
Jaiffé  dire  que  Calot  trauaiUoit  fur  le  verni  dur  de  la  mefme  fa- 
^on  ,  afin  q  ue  fa  fanté  en  fuft  moins  altérée,  croyant  que  d'eftre 
vn  peu  penché ,  cela  lu;  cftoit  nuifiblc- 


'FOrR  BORDER  LA  PLANCHE 
de  Cire  afin  de  contenir  Te  au  for  te  de  départ, 

VOus  deuezauoir  de  la  cire  molle  rouge  ou  verte  il  n'im- 
porte elle  eft  par  ballons  comme  delà  cire  d'efpagne  j  fî 
c'efl:  en  hiuer  vous  l'amolirez  au  feu  ,  &  en  efté  elle  s  amolit 
alFez  d'elle  mefme  en  la  maniant,  &  en  ferez  furies  bords  de 
voflre  planche  &  tout  à  Tentour  oùil  n'y  arien  de  graué  ,  vn 
bord  haut  du  trauers  d'vn  bon  doigt,  ainfî  qu'vn  petit  rempart, 
de  forte  que  mettant  voftre  planche  bien  de  niueau,  &y  ver- 
iânt après  l'eau  forte  deiTus  ,  elle  y  foit  retenue  parle  moyen 
de  ce  bord  de  cire,  fans  qu'elle  fe  puilfe  écouler  ny  refpandre 
par  aucun  endroit  ;  c'eft  pourquoy  l'on  fait  en  hiuer  chauffer 
quelque  morceau  de  fer ,  pour  l'appliquer  auxjointsquelacirc 
fait  auec  la  planche. 

Ayant  ainfl  borde  voftre  planche  vous  prendrez  de  l'eau  forte 
de  départ  ou  des  Afineurs,  pure  &  bonne  ,  &  y  méfierez  de  l'eau 
commune  enuiron  le  tiers  de  ce  qu  il  y  a  de  ladite  eau  forte  j  &  fi 
vousauezde  l'eau  forte  qui  aye  cief-jaferuy  ,  laquelle  vous  fça- 
uezelcre  bleue,  vous  vous  en  feruirez  à  méfier  parmy  la  pure, 
en  guife  d'eau  commune,  &  pour  la  quantité  félon  qu'elle  fera 
forte,  puis  la  vcrferez  doucement  fur  ladite  planche,  de  forte 
qu'il  y  en  ait  fur  elle  vn  demy  trauers  de  doigt  par  tout. 

Alors  vous  verrez  que  ladite  eau  agira  promptement  dans  les 
hacheures  fortement  touchéeSi  pour  lesfoibles  vous  les  verrez 
au  commencement  claires ,  &  de  la  couleur  du  cuiure,  l'eau  ni 
failant  encore  d'opération  qui  paroifîe  àla  veuë. 

Puis  quand  vous  verrez  que  l'eau  y  agira,  vous  l'ylaifTcrez 
fort  peu  ,  &  la  vuiderez  de  defTus  la  planche  ,  dans  quelque 
vailîeau  propre  à  la  contenir  ,  comme  dans  vne  cfcuelle  de 
fayanceoude  terre  bien  plombée  j  &  jetterez  del'eau commune 
fur  la  planche  ,  pour  en  ofler  &  efteindre  ce  qui  feroitrefté 
d'eau  forte  dans  la  graueure  5  puis  la  ferez  feicher  comme  il 
vous  a  efté  enfeigné  au  verni  dur:  Etfouuenez  vous  principa- 
lement à  ce  verni  mol  &  eau  forte  de  départ ,  de  faire  euaporer 
en  hiuer  l'humidité  quipourroit  eftre  entre  le  cuiure  &:lever- 
ny  ,auant  qu'y  mettre  l'eau  forte  ,  voftre  eau  eftant  delfeichée, 
vous  prendrez  de  la  Mixtion  mefme  d'huile  &  de  fuif  ,  dont 
je  vous  ay  parlé  au  commencement  dii  verni  dur ,  &  en  cqu« 


urirez  les  loingtains  &  chofes  les  plus  douces  &  tencîres  j  k 
après  auoir  couuert  cette  première  fois ,  vous  remettrez  fur  vo- 
lïre  planche  la  mefme  eau  forte  que  vous  en  auiez  oftée,  &  la 
laiflèrez  vn  demy  quart  d'heure  fuivant  les  hacheures  qu  auez 
à  faire  creufer ,  &  ce  temps  fait ,  vous  l'oftercz  encore ,  lauerez> 
feichcrez  &  couurirez ,  ce  qu'aurez  enfuitte  à  couurir. 

Et  finalement,  vous  y  remettrez  encore  ladite  mefme  eau 
forte ,  &  la  laiflèrez  deflus  la  valeur  d'vne  demye  heure  ,  fui* 
uant  la  force  de  l'eau  &  la  nature  del'ouurage  j  puis  l'ofterez 
&  jetterez  derechef  quantité  d'eau  commune  deffus. 

Cela  fait  vous  ferez  vnpeu  chauffer  voftre  planche  -,  8c  en 
mefme  temps  vous  ofterez  le  bord  de  cire  qui  eft  au  tour  j  puis 
la  laiflèrez  chauffer  plus  fort  tant  que  la  mixtion  &  verni  en 
fondent  ;  puis  vous  l'efluyerez  bien  nette  auec  vn  linge  ;  Et  après 
vous  la  frotterez  bien  par'tout  auec  de  l'huile  d'oliue  j&  ce  fera 
fait,  au  retouchement  du  burin  près  fi  befoin  eft. 

le  vous  aduerty  que  lors  que  l'eau  forte  eft  fur  la  planche  il 
faut  auoir  vne  barbe  de  plume ,  &  la  pafler  à  trauers  ladite  eau 
forte  fur  l'ouurage  ,  afin  de  nettoyer  la  bourbe  ou  verdct  qui 
s'amafle  dans  les  hacheures ,  lors  que  l'eau  y  fait  fon  opération 
&  afin  de  lui  donner  plus  de  moyen  d'agir ,  &  aufli  pour  voir  fi 
le  verni  n'efclatte  point,  car  autrement  le  bouillonnement  de 
l'eau  empefche  de  le  voir. 

Vous  lerez  aufli  aduerty, que  l'eau  forte  du  verny  dur,  eft  très- 
excellente  pour  feruir  à  creufer  l'ouurage  faite  fur  ledit  verni 
mol;  &  que  la  pratique  de  la  verfer  &  de  couurir  de  mixtion 
eft  toute  pareille  qu'au  verni  dur  i  &  fi  quelqu'vn  s'en  veut 
feruir  ,  il  doit  eftre  aflèuré  qu'elle  eft  bien  plus  excellente  pour 
cela  que  n'eft  celle  desaffineurs  j  &  déplus  ellen'eft  point  fî 
i*]]  jette  à  faire  efclatter  le  verni  ny  à  plufieursaccidens^  comme 
d'eftre  préjudiciable  à  la  veue  &  à  la  (ânté  comme  efl  celle  de 
départ  j  neantmoins  chacun  vfera  de  telle  qu'il  voudra. 

MANIERE  VOVR   FAIRE  QJ^E 

les  vçrnix  dur  (^  mol  feront  blancs 
fur  la  planche. 

L  y  a  vn  moyen  de  blanchir  les  vernix  fur  les  planches  au  licU 

de  les  y  noircir  5  &  pour  cela. 
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Quand  vous  auez  applique  vôftre  verni  dur  (comme  il  a  cfté 
dit  fur  la  planche)  vous  le  ferez  cuire  ou  feicher  au  feu  fans  le 
noircir,  &:de  la  mefme  façon  que  s'il  l'eftoit  i  puis  laiflerez  re- 
froidir la  planche  :  Apres  quoy  vous  aurez  du  blanc  de  cerufc 
bien  broyé  à  l'eau ,  &  mis  dans  vne  efcuelle  de  terre  plombée, 
auec  vn  peu  de  colle  de  Flandre  fondue  ;  vous  mettrez  ladite 
efcuelle  iur  le  feu ,  &  ferez  fondre  &  chauffer  vn  peu  le  tout,  cela 
fait  vous  prendrez  dudit  blanc  qui  doit  eftre  paflàblement  clair^ 
auec  vne  grofle  broilîe  ou  pinceau  de  poil  de  porc,  &  en  blan- 
chirez voftre  verni  y  en  mettant  le  moins  efpais  &  leplusvni- 
ment  que  vous  pourrez,  &  l'y  laiflerez  feicher  en  pofànt  la  plan- 
che de  plat  en  quelque  lieu  :  Et  fi  d'auenture  en  la  blanchif- 
fant ,  le  blanc  auoit  de  la  peine  a  y  prendre ,  il  ne  faut  que  met- 
tre parmy  ledit  blanc,  vne  goutte  ou  deux  de  fiel  de  bœuf,  Se 
lesmefler  dans  Tefcuelle  auec  ladite  broifle. 

Et  pour  le  verni  mol  il  ne  faur  auflî  faire  que  la  mefrne  choie,' 
après  que  Ion  l'a  appliqué  fur  la  planche,  &  eftendu  bien  vni- 
ment  auec  les  barbes  de  plum.es  fans  le  noircir  :  Quelqu'vii 
pourroit  dire  que  fi  Ion  le  noircifloit  auant  qu'y  appliquer 
le  blanc  deffus,  que  venant  après  à  y  grauer,  les  hacheures  y  pa- 
roiftroient  plus  noires,  &feroientpar  confequent  plusdiflin- 
des  à  l'œil  :  Mais  je  refpons  à  cela  deux  chofes  qui  font. 

La  première,  que  le  noircilTement  fait  que  le  blanc  ne  s'y  veut 
point  attacher  i  &  lonnofe  pas  y  mettre  tant  de  fiel  de  peur  de 
gafter  le  verni. 

La  féconde ,  que  quand  mefmc  le  blanc  s'y  attacheroit,  il  n'y 
paroiftroit  que  gris  àxaufe  delà  noirceur  dudit  verni,  finon 
qu'on  l'y  mift  fi  elpais  que  le  tout  n'en  vaudroit  plus  rien. 

Le  contretirement  ou  calquement  fur  le  verni  mol ,  fe  faic 
auec  de  la  fànguine  comm.ej'ay  ditcy-deuant  pour  le  dur,  ou 
bien  en  frottant  le  papier  oudeflein  de  poudre  depiene  noire 
au  lieu  de  (anguine,  quand  le  verni  eft  rendu  blanc. 

Quand  vous  aurez  graué  ce  que  vous  defirerez  fur  le  vemî 
mol ,  &  que  vous  voudrez  faire  creufer  la  planche  à  l'eau  fortej 
Ce  qu'il  y  aura  à  faire  eft  d'auoir  vn  peu  d'eau  commune  plus 
que  tiède ,  &  en  jetter  fur  la  planche ,  &  auec  vne  efponge  douce 
9Ù  il  n'y  ait  aucune  ordure ,  ou  bien  auec  le  charnu  des  bouts 
de  vos  doigts  ,  frotter  delTus  ledit  blanc  ,  pour  le  deftremper 
partout,  puis  lauez  ladite  planche  en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  de 
blanc  deiliis,  &  la  faire  fçiçhçr  j  §c  en  Tuitteon  j  peut  mçwre 
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de  telle  des  deux  câux  fortes  qu'on  veut  fuîuant  les  manières 
cy-deuant  enfeignées  :  Et  pour  en  trauaillant  conferuer  ledit 
verni  blanc  ,  il  ne  faut  que  mettre  deiVus ,  vn  morceau  de  drap 
ou  fcrge  dont  la  laine  foit  bien  douce  au  lieu  de  papier ,  ou  bien 
du  melme  linge  damafcé. 

Et  fi  vous  voulez  auoir  pluftoft  ofté  ledit  blanc  ,  faut  auoir  de 
l'eau  forte  de  départ  qui  foit  tempérée  auec  de  l'eau  commune 
&en  mettre  par  tout  delfus  j  cela  le  d'eftrempcra  &  mangera 
Jjromptement ,  après  quoy  vous  jetterez  encore  de  l'eau  com- 
mune &  nette  deifus  j  ayant  ofté  le  blanc  de  la  façon,  vous  ferez 
aulTi  feicher  l'eau  qui  fera  demeurée  deifus  ,&  ferez  creufer  ci* 
fuitte  voftre  ouurage ,  félon  qu'il  a  efté  dit  cy-deuant. 

^riT  LE  M0YE2T  APRES  QVE 
les  pldnchesfont  creufées  à  l*eau  forte  de  regra^ 
net  ce  que  Ion  peut  auoir  oublie  à' y  faire  ou  bien 
cequony  veut  changer  ou  adjou/ler, 

AVant  que  finir  il  m'eft  fbuucnu  de  vous  donner  le  moyen 
de  refaire  plufieurschofes  au  befoin  par  le  moyen  de  l'eau 
forte  j  comme  lors  qu'il  arriue  qu'ayant  fait  fur  voftre  cuiure 
quelque  chofe  qui  ne  vous  pleuft  pas,  &  que  pour  cette  cau(e 
vous  l'auezcouuert  de  la  mixtion  ,  afin  que  l'eau  forte  ny  fift 
fon  opération  i  oumefmeque  vous  y  voudriez  adjoufter  quel- 
ques ornemens  comme  fur  quelques  draperies  j  &  quantité 
d'autres  chofes  qui  fe  peuuent  rencontrer  aux  occafîons  3  En  ce 
cas  donc ,  vous  prendrez  voftre  planche ,  &  la  frotterez  bien 
d'huile  d'oliue  par  fon  endroit  graué  ,  de  forte  que  le  noir  & 
les  fâletez  qui  peuuent  eftre  dans  toutes  leshacheuresenfoient 
oftées5  jpuisvouslâ  defgrailîerez  fi  bien  auec  de  la  mie  de  pain, 
qu'il  ne  refte  rien  de  gras  ny  de  fale  delius  ,  ny  dans  les  ha- 
cheures. 

Lors  vous  la  ferez  chauffer  fur  vn  feu  de  charbon ,  &  y  eften- 
drez  du  verni  mol  deflus  auec  vnc  plume,  comme  il  a  eftedit 
cy-deuant,  tout  ce  qu'il  y  a  à  prendre  garde  eft  qu'il  faut  que 
leshachcuresque  vous  voulez  qui  demeurent  foient  remplies 
de  verny  j  cela  fait  vous  la  noircirez  aufîi  comme  j'ay  dit  cy- 
^euant ,  puis  vous  y  ferez  ce  que  vous  y  dcfirez  refaire  oaadjour 
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ftcr  &  en  fuitte  vous  le  ferez  creufer  par  le  moyen  de  l'eauforte, 
felo ri  que  la  forte  d'ouuragele  requerera  prenant  garde  auanc 
que  d'y  mettre  l'eau  forte ,  de  couurir  de  la  mixtion  comme 
j'ay  dit  la  première  graueure  qui  cftoit  fur  voftre  planche  ,  pour 
au  cas  que  le  verni  n  cuft  entré  par  tout ,  &  cela  eft  toujours  le 
plus  feur  j  d'autant  que  s'il  fc  rencontroit  qu'il  n'y  cuft  ny 
mixtion  ny  verni  en  quelques  endroits  defdites  hacheures ,  l'eau 
forte  ne  manqueroit  pas  d'y  entrer  &  gafteroit  tout  :  Ayant 
donc  fait  creufer  voftre  ouurage  à  l'eau  forte ,  vous  ofterezlc 
Terni  de  delîus  voftre  planche  par  le  moyen  du  feu ,  en  la  ma^ 
iiiere  cy-dcuant  dite  pour  le  verni  mol. 


BRIEVE    MANIERE 

J?OVR    se  AVOIR    TE2^IRy 

manier  ^  dguifer  ^n  Burin. 

Premièrement  J'ay  mis  au  haut  de  la  planche  qui  fuit  pour 
vne  plus  grande  intelligence  ,  laformcd'vn  Burin  tout  em- 
manché ,  deÏÏigné  de  pluheurs  coftez ,  afin  par  ce  moyen  d'en 
faire  mieux  connoiftre  toutes  les  parties  5  fur  quoy  vous  ferez 
aduerty  ,  que  les  Burins  fortans  de  chez  celui  qui  les  fait ,  n'ont 
Jîas  d'autre  forme  que  quand  vous  les  auez  aiguilcz  ,  elle  eft 
communément  en  lozange  ,  &  quelquesfois  approchant  du 
•quatre  j  ceux  en  lozange  font  propres  à  faire  vn  traiâ:  profond 
à  proportion  de  leur  largeur  :  Lefdites  figures  vousmonftreront 
comme  i!s  ont  quatre  coftez  j  defquels  iln'eft  befoin  pour  la 
.graueure  ^zïï  aiguifcr  que  deux  .  fçauoir  3  comme  la  figurf 


i  I.  vous  monftre  en  plus  grand ,  les  coftez  marquez  ^tà^Sc^e} 
puis  en  l'aplatUrant  par  le  bouc,  fe  fait  la  pointe  ou  angle  fbJide 
% ,  qui  entre  dans  le  cuiure  ,  tellement  que  pour  auoir  ladite 
pointe  ^,bien  vifueaiguc  Retranchante  il  faut  auoir  bienai- 
cuifélefdits  deux  coftez,  Scauffi  toute  VcfpefCcur  du  burin  pac 
le  bout  :  Et  à  c'eft  efFed  il  faut  eftre  fourny  d'vne  bonne  pierre 
à  huile  bien  platte  ,  &  y  appliquer  le  burin  delîus  par  vn  de  fè 
coftez,  par  exemple  le  cofté  a^ ,  Se  le  tenant  ferme  &  dep  ts 
fur  ladite  pierre  auec  de  huile  d'oliue  ,  y  appuyant  fermement 
le  premier  doigt  d'après  le  pouce,  autrement  1  indice  ainfi  que 
la  figure  III.  vous  monftre  ,  en  le  pouffant  vifuement  plu- 
fieurs  fois  de  ^^ ,  vers  cm,  $c\q  retirant  aufli  vifuement  de 
e  M ,  vers  èa^ôc  cela  jufques  à  ce  que  tout  ledit  cofté  foit  deuenu 
bien  plat ,  puis  faut  en  faire  autant  du  cofté  ^  c ,  de  forte  que 
Tarrefte  commune  à  ces  deux  coftez  fbit  bien  vifuc ,  &  tren- 
chante  en  la  longueur  d'rn  bon  pouce  ou  enuiron. 

En  après  vous  lui  ferez  fa  face  de  la  forte  que  la  figure  IIII. 
vous  monftre,  en  tenant  ledit  burin  fermement  fur  icelleface, 
&lefaifant  aller  &  venir  vifuement  fur  la  pierre  de  ^ ,  à  <• ,  & 
cnreuenant  de  r,  à  ^,  en  forte  qu'il  ne  varie  point,  d'autant 
que  ladite  face  ne  feroitpas  bien  platte,  filon  varioit  tant  foit 
peu. 

Que  il  ladite  face  eft  trop  large ,  il  ne  faut  qu'en  à  battre  vu 
peu  les  deux  coftez  ad,  &c  de  ^Sc  principalement  l'arefte  d, 
par  le  moyen  de  la  pierre. 

Et  lors  qu'à  force  de  fe  feruir  d'vn  burin ,  il  arriue  que  le  bout 
où  eft  la  face  deuient  trop  gros ,  &  qu'il  y  a  de  la  peine  fur  la 
pierre  d'vfer  ces  deux  coftez  ad.  Se  dcy  Ion  fait  a  battre  ouvfer 
cela  à  vn  efmouleur  ou  couftellier ,  auec  fa  meule  de  grez. 

Vous  jugez  donc  bien  qu'ayant  aiguifé  ainfi  bien  vifuement 
ces  deux  coftez  de  burin  bien  plats,  &  (a  face  du  bout ,  ledit 
burin  doit  bien  trancher  le  cuiure ,  Se  d'autant  que  le  tout  de-  ^ 
pend  de  fa  pointe.  Se  que  l'œil  à  peine  de  voir  fi  elle  eft  telle 
qu'il  la  faut ,  pour  le  fçauoir  on  à  de  couftume  deflayer  fur  vit 
des  ongles  de  la  main ,  fi  ladite  pointe  en  l'appuyant  vn  peu  deÇ- 
fus  ,  y  prend  &  mord  vifuement. 
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ÏO.    P  L  A  N  C  H  F?  ji 

RESTE    A   TRAICTER    DE   LA 

Méthode  de  tenir  ^  manier  le  burin  fur  le  cui- 
tire  &  autres  pariicularitex^ 

VOus  voyez  encore  en  cette  planche  d'en  haut  ,  comme 
quand  le  Burin  a  efté  emmanché  pour  laiguifer ,  la  boule 
pu  gros  bout  de  l'emmanchure  eftoit  toute  entière ,  &  qu'en 
celui  quieft  àcofté  ,  il  en  a  efté  coupé  quafî  la  moitié  qui  ref- 
pond  au  droit  &  perpendiculairement  à  l'arefte  comme  aux 
deuxcoftez  ba^  &  ^c;Tous  les  Graueurs  en  Taille-Douce  au 
burin  coupent  d'ordinaire  cette  partie ,  afin  que  leur  burin  Te 
puifTe  mettre  à  plat  fur  leur  planche,  comme  vous  allez  voir  en  la 
manière  de  le  tenir  par  la  figure  I.  vousy  confidererezdonc  que 
la  main  le  tient  en  forte  que  venant  à  le  pofer  de  plat  fur  la  plan- 
che comme  la  figure  II.  vousmonftre,  qu'il  faut  que  ladite 
arefte  Toit  tournée  vers  le  cuiure  ,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  de  vos 
doigts  enfermez  entre  le  burin  &  laditeplanche ,  afin  que  par  ce 
moyen  vous  le  puiflîez  mener  &  conduire  librement  dans  le 
cuiure,  y  entrant  &  fortant  enfaifant  vn  traid  gros  au  milieu  & 
délié  par  les  deux  extremitez,  ce  que  vous  ne  pourriez  bien  faire 
11  vos  doigts  ou  l'vn  d'eux ,  eftoient  entre  le  cuiure  &  le  burin. 

C'cft  pourquoi  vous  prendrez  garde,  qu'il  faut  que  le  gros 
bout  rond  du  manche  de  voftre  burin ,  foit  appuyé  près  le  creux 
de  voftre  main  ,  afin  d'eftre  appuyé  contre  le  bout  de  l'os  de 
yoftre  bras ,  pour  par  ce  moyen  auoir  de  la  force  pour  furmon- 
ter  facilement  la  refiftance  du  cuiure,  &  principalement  lors 
qu'il  s'asjift  de  faire  de  grofies  &  profondes  hacheures ,  &  pour 
ce  qui  eft  de  bien  donner  à  entendre  la  fonction  que  doiuent 
faire  tous  les  autres  doigts  en  mefme  temps  jenecroy  pas  que 
cela  fe  peuft  aifement  taire  auec  des  feules  figures  &  à  moins 
que  de  lemonftrer  efFe^fliuement  au  doigt  &  à  l'œil;  Et  ceux 
qui  ont  accez  auec  des  Graueurs  le  peuuent  facilement fçauoir 
d'eux ,  &  en  peu  de  temps. 

le  me  contenteray  donc  de  dire  ,  qu'il  faut  en  grauant  con- 
duire voftre  Burin  le  plus  que  vous  pourrez,  paralellement à 
voftre  planche  ,  d'autant  que  faifant  autrement  en  apnt  les 
doigts  entre  le  burin  &  le  cuiure,  il  y  entreroit  en  faifant  vu 
traid  foit  droit  ou  courbe  toujours  de  plus  en  plus  profond,  & 
p4r  ce  moyeu  vous  ne  pourriez  pas  fans  le  reprendre  à  deux  fois, 

G  ij 


faire  vn  traid  tout  d'Tn  coup  ,  dont  l'entrée  &  la fortic  fok  Je^ 
liée  &le  milieu  gros,  comme  il  a  eftcclit  cy-deuant  cii  la  gra- 
ueure  à  l'eau  forte. 

C'eft  pourquoi  vous  tafclicrez  de  vous  bienroutiner  à  faire 
de  ces  traicz  droitis  &  tournans ,  en  enfonceant  &  foulageant  de 
la  main  ledit  burin  fuiuant  les  occafions. 

Et  pour  c'eft  efFed:  faut  que  vous  vous  faflîez  vn  petit  Coulîî- 
nét  d'vn  cuir  affez  fort ,  à  peu  près  de  la  forme  des  pelottes  dont 
les  Femmes  &rilles  fe  fervent  pour  mettre  des  efguilles  &  eipii^ 

fies,  qu'il  (bit  delà  largeur  d'vn  demypiedcn  carré,  &  d^t 
auteur  de  trois  ou  quatre  pouces ,  eftant  remply  de  fable  allez 
£n ,  &  vous  poferez  ce  Coulfinet  fur  yne  table  arreftce  ferme- 
ment. 

Puis  vous  pofèrez  voftre  Planche  fur  ce  Couflinet ,  afin  de  la 
tourner  (èlon  que  les  traits  &  hacheures  vous  y  obligeront,  ce 
qui  ne  fe  peut  encore  reprefentcr  parfaitement  par  des  figures, 
vous  jugez  donc  bien  qu'il  eft  dificile  de  vous  d'efçrire  icy  tou- 
tes les  obferuations  necelTaires  à  c'eft  effeâ:  ;  Car  en  pratiquant 
chacun  en  relfent  &  remarque  mieux  les  dificultez  qu'il  ne  Içau- 
loit  comprendre  en  lifant  &  voyant  des  figures ,  il  me  femble 
audî  qu'il  n'y  a  guère  de  perfonne  qui  veulent  pratiquer  cet 
crt ,  qui  n'aye  veu  ou  ne  puiffe  voir  comme  on  graue  au  burin, 
neantmoins  il  y  a  vnc  chofe  à  vous  dire  que  vous  nefçauriez 
peut  eftre  pas,  c'eft  qu'en  casque  voftre  burin  vint  à  rompre 
ou  à  efmoufler  (à  pointe  en  grauant  ,  ce  qui  n'arriue  d'ordi- 
naire que  trop ,  lors  donc  que  vous  fentez  que  (à  pointe  fe  rompt 
net ,  c'eft  vn  tefmoignage  qu  il  eft  trop  dur  trempé^  c'eft  pour- 
quoi vous  prendrez  vn  charbon  ardant  ,  &:  en  le  fouiflantap- 
pliquerez  le  burin  defîiis,  puis  quand  vous  verrez  que  le  burin 
jaunit^  il  le  faut  promptement,  tremper  dans  l'eau,  &filacier 
cftfort  dur,  il  faut  faire  reuenjr  ledit  burin  comme  de  la  cou- 
leur d'vne  cerife  qui  commence  à  rougir,  Mais  fi  le  burin  ef- 
mouffe  fa  pointe  fans  fe  cafîèr ,  c'eft  (îgne  qu'il  ne  vaut  rien. 

Vous  ferez  de  plus  aduerti ,  qu'après  auoir  graué  quelques 
traits  ou  hacheures  ,  il  les  faut  ratifier  auec  la  vifuc  areftc  ou 
tranchant  d'vn  autre  burin,  en  le  conduifant  &  raclant  paralel- 
lement  à  la  planche  pour  les  cfbarber  ,  &  prendre  bien  garde 
en  ce  faifànt  de  n'y  point  faire  de  rayes,  &  afin  de  yoir  mieux  ce 
que  Ion  a  graué  ,  Ion  fait  d'ordmaire  vn  tampon  de  feutre  de 
chapeau  noir  vn  peij  graifTé  d'huile  d'oliue,  &  Içn  frotte  au^c 


cela  àdVns  les  endroits  grauez,&  auflî  en  pafTaiilla  main  par  del- 
fus  toute  lafuperficie  de  voftrc  pianche  vousfentirez  s'il  n'y  a 
point  refté  des  coupeaux  qui  fe  font  du  cuiure  en  le  grauant,  afiii 
qu'en  le  Tentant  auec  la  main  vous  lesoftiez  en  les  efbarbanc 
comme  ileft  dit  auec  le  trenchantdu  burin,  Se  fid'auenturc 
vous  auiez  fait  quelques  rayes ,  vous  les  pouucz  ofter  auec  le 
brumlFoir,  &  efpsrgnantleskacheuresj  caifi  lonappuyoitfor-i 
le  bruniiroir  fur  elles ,  cela  les  efcacheroit  toutes. 

II  y  a  vne  chofe  à  faire  après  que  vous  auez  graué  &  retouché 
véFÇplanches ,  c'eft  de  les  limer  par  les  bords  en  les  remettant 
à  l'efquierre ,  premièrement  auec  vne  groife  lime  ,  puis  auec 
vne  plus  douce,  &  en  emouiîervn  peu  les  coins,  &  y  paflereu 
fuittelebrumlfoirafin  que  la  rudelîe  de  la  lime  ne  retienne  point 
de  noir  en  les  Imprimant. 

Quand  les  Imprimeurs  font  curieux  de  leurs  ouurages,  ils 
foulagent  les  Graueurs  de  cette  peine ,  mais  bien  fouuent  ils  im- 
priment les  planches  comme  elles  leurs  font  données,  &  par- 
tant c'eft  au  Graueur  à  prendre  le  foin  de  ce  que  je  viens  de 
dire,  s'il  yeuteftre  curieux  jufqucs  au  bout. 


j^P^IT    LA    MANIERE    DE    FAIRE    l^KZ 

frejfe  ^  autres  chofe  s  nece^aïres  four  imfrimsr 
Us  Planches  grauéss  en  Tatlls-Dot4ce^ 
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MANIERE 

D'IMPRIMER 

LES     PLANCHES 
en  Taille  Douce. 

EN  SE  MB  L  E 

du  JVIojen  d'en  Confirmre 
la  Trefe, 


JDVERTISSEMENT. 

I'Auois  eu  defTeiii  en  ce  Traitté  de  ne  m'eftendre  que  fort  peu 
fur  la  manière  .d'imprimeries  Planches  grauées  comme  n'c- 
ftant  pas  de  ma  profefTion  j  Mais  quelques  vns  de  mes  amis 
m'ayant  reprefenté  que  pour  le  contentement  de  plufieursper- 
fbnncs,  il  ne  feroit  pas  inutile  d'entrai<5ler  vn  peuplusaulongj 
afin  que  ceux  qui  pouroient  auoir  graué  quelques  planches, 
&qui  fe  trouueroient  efloignez  des  lieux  ou  cette  forte  d'im- 
primerie eft  en  vfage,  enpeuiTentpar  c'cftefcrit  auoir  quelque 
cognoiiîance ,  pour  s'enayder  au  befoingj  eftant  vnart  donc 
juiques  à  prefent  on  n'a  point  traidé  par  efcrit  public  queje 
fâche  &  lequel  eft  entièrement  neceflaire  pour  faire  voirl'efrcc 
des  planches  grauées  tant  au  burin  qu'à  l'eau  forte  n'ayant  eftc 
inuentcque  pour  elles. 

Cela  ma  donc  obligé  de  mettre  icy  d'vne  fuitte  ,par  vn  nôbre 
défigures,  &  par  leurs  mefures  toutes  les  pièces  defaflemblées, 
&aiîèmblées  ,  d'vne  PreiTeà  imprimer  les  Tailles-Douces  ,  & 
d'en  expliquer  au  mieux  que  j'ay  peu  toutes  les  particularitez, 
que  jepenfe  neceffàirespour  en  faire  vne  bonne  &  belle  im- 
preffion. 

Et  d'autant  qu'en  traittant  du  moyen  de  faire  faire  la  Prefle,' 
la  monter ,  aifembler  ,  &  garnir  de  tout  ce  qui  lui  eft  necelTaire, 
j'ayefté  necellité  de  faire  paiîer  la  planche  entre  les  rouleaux 
d'icelle  Prefle  auant  que  de  l'auoir  encrée  ,  &  encore  auant 
qu'auoir  traidc  des  cuittesde  l'huile,  du  noir  ,  &  des  couleurs 
dont  on  fe  fertà  imprimer,  du  tampon  ou  balle,  dutrempe- 
ment  du  papier  &  de  la  fa^on  d'encrer  ladite  planche  j  j'ay  vou- 
lu vousaduertir  que  le  difcours  qui  déduit  ces  chofes ,  eft  après 
celuy  de  l'adjuftement  de  ladite  preffe,  &  du  moyen  de  fairepaf- 
fer  la  planche  &  table  entre  les  rouleaux^ 
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)8  II.  Planche.^ 

MJ^PLICÂTION  DES  PIECES 

qui  com^ofent  la  Pnffe  pour  imprimer  en 
Taille-Douce. 

IL  y  a pluiîeurs  pièces  oui  compofent  vtie  PrefTepoUr  impit- 
mer  les  planches  grauces  en  Taille-  Douce,  dont  la  plus  gran- 
de partie  eft  reprefentce  en  perfpediueen  ce)[te  planche. 

De  ces  pièces  il  y  en  a  deux  qu'on  nome  les  pieds  corne  celles 
marquée  C  D  ,  quatre  qu'on  nome  billots  corne  celles  marquée 
/w,  pour  feruir  a  fouleuer  la  prelTe  &  à  la  tenir  en  bonne  afliette. 
Deux  comme  la  pièce  A  B  ,  que  Ion  nomme  jumelles ,  ayajit 
chacune  deux  entailles  en  arcades  rstu^  SiCxyz.^  perfées  d'ou- 
tre en  outre  adroits  angles  5  quatre  pareilles  aux  deux  P  O,  nom- 
mées boites  ;  Et  quatre  morceaux  de  bois  comme  les  deux  n  g-, 
nommées  haufl'es,  lefquelles  font  pour  loger  dans  les  entailles 
defdites  jumelles  afin  que  lefdites  boites  accolent  les  tenons  des 
louleaux  comme  il  fera  expliqué  en  fon  lieu  :  H  faut  que  lefdites 
quatre  boites  fbient  cochées  comme  aux  endroits  ab  ^  afin  de 
leueftirdefer  blanc  le  dedans  du  ronddefdits  boites,  comme 
il  fera  dit  cy- après. 

Il  y  a  quatre  de  ces  pièces  comme  les  deux  I K ,  qui  fcruent 
^*arcs  boutans  aux  jumelles. 

Quatre  qu'on  nomme  les  bras  de  la  prelTe  marquée  E  F, 
Quatre  comme  les  deux  colonnes  G  H,  quis'enclauentpsr 
|\n  bout  aux  pieds ,  &  de  leur  autre  bout  aux  bras  de  la  preiTe. 

Il  y  a  en  fuitte  la  vis  marquée  L,  dont  il  en  faut  deux  pour 
tenir  la  trauerfe  laquelle  fera  expliquée  en  fon  lieu  j  puislaclcf 
de  fer  pour  fermer  leldices  vis  marquée  M. 

Vous  voyez  la  pièce  marquée  XY,  qui  entre  en  queue  d'à- 
ronde  dans  les  deux  jumelles ,  pour  les  tenir  par  haut  en  eftat. 

Déplus  vous  voyez  en  haut ,  les  deux  rouleaux ,  celuy  de  def- 
fus  marqué  I,  &  celuy  de  deflbus  marqué  II. 

Il  refte  encore  la  table ,  la  croifée  ou  moulinet ,  &  deux  petits 
aix  qui  entrent  dans  les  couliiïès  des  bras,&les  deux  autres  pièces 
en  queue  d'aronde,  &  la  trauerfe  ,  qui  feront  déduites  cy-apres. 
Les  pièces  de  la  preiïe  doiuent  eftre  de  bon  bois  de  chefne  bien 
fcc  ou  femblable,  à  la  referue  de  la  table  &  des  rouleaux ,  qui  doi- 
uent eftre  de  bon  bois  de  noyer  bienfec&  fans  aubier  ou  fem- 
blable ;  Et  les  rouleaux  de  carciers  &  non  de  rondin  3  il  s'enfaic 
auin  de  bois  d  orme. 
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'ASSEMBZj4GE  DES   PIECES    QVX 

compofent  vn  des  coflez^  de  la  Prejje. 

VOus  voyez  en  cette  planche  la  plus  grande  partie  des  piecef 
dont  nous  venons  de  parler  aflcmblécs  pour  en  compofer 
vn  des  coftez  de  ladite  prefle ,  de  forte  qu'en  ayant  fait  encore  vn 
autre  coftc  qui  luy  foit  pareil  en  toutes  lès  parties,  il  ne  relie  plus 
que  trois  ou  quatre  pièces  que  je  defcriray  en  la  figure  fuiuantc 
pour  en  acheuer  la  prelTe. 

l'ay  mis  la  mefure  à  chacune  de  ces  pièces  :  Et  pour  dire  pied 
je  mets/'/,  pour  direpoulce  je  mets/',  &  pour  dire  ligne  je  mets/i 
&  de  plus  j'ay  mis  en  bas  vne  efchelle  de  deux  pieds  dont  il  y  en  a 
vn  diuilé  en  douze  poulcesj  j'ay  derechef  mis  en  cette  figure  les 
deux  rouleaux  &  les  deux  boites  de  deflus  A  B  ,  &  auifi  les  deux 
<le  deiïbus  Q  ,  &  D  ,  pour  en  voir  leurs  mefures  &  monftrer  que 
le  rouleau  1.  doit  eftre  engagé  dans  l'arcade  &  entaille  de  delîiis 
par  fon  tenon  8  ,  puis  fon  autre  endroit  du  tenon  marqué  9,  doit 
cftre  pofé  dans  l'entaille  &  arcade  de  l'autre  jumelle  oppofée  di- 
redement  à  celle  cy^puis  ayant  pofé  vne  hauiîe  de  bois  dans  l'en- 
taille d'embas,  &  furicelle  haufî'e  vne  des  boites,  en  forte  qu'ayâc 
pofefur  icelle  vn  des  tenons  du  rouleau  de  deifous  II ,  elle  accole 
ledit  tenon-  il  en  faut  aufli  faire  autant  pour  fon  autre  tenon  à 
l'autre  jumelle  que  vous  auezfait  au  rouleau  de  deil'us  cotté  I. 

l'ay  a  acheuer  de  vous  dire  qu'il  faut  reuenir  au  rouleau  de 
deifus  auquel  nous  deuons  mettre  en  fuitte  les  boittes  fur  les  te- 
nons, &  pareillement  les  deux  hauifes ,  puis  remplir  le  deflus 
jufques  nu  haut  des  entailles  comme  cela  ce  peut  voir  par  ladite 
figure, &  auant  que  d'auoir  appliqué  vos  boittes,  il  faut  que  vous 
les  ayez  reueftues  toutes  quatre  de  fer  blanc  par  le  dedans  ,  afin 
queles tenons frottans deflus  ne  lesvfent  &  empefchent  d'aller 
fi  librement;  je  croy  que  les  deux  pièces  H  R ,  &  la  boite  Q, 
vous  les  expliqueront  aflez  à  la  veue  auec  ce  peu  de  difcours. 

La  pièce  H  eft  vne  plaque  de  fer  blanc  coupée  de  la  grandeur 
requifepour  garnir  le  creux  de  la  boitte  qui  accole  le  tenon  du 
rouleau  ,  laquelle  pièce  eflant  plyée  en  rond  comme  en  R  ,  doit 
cftre  appliquée  dans  ledit  courbe  de  la  boite,  &  a  refiée  par  fef 
deux  oreillettes ,  auec  deuxpetits  doux  dans  les  deux  entailles 
ttf^ç.  la  boitte  Q  ;  vous  vous  fouuiendrez  qu'il  fautainfi  ac- 
commoder toutes  les  quatre  ,  &  deuant  que  d'ajufler  voflrc 
prefle  pour  imprimer,  il  faut  auoir  frotté  de  vieil  oincl  lefdiçes 
plaques  &  les  tenons  des  ipvileaux,  H  ij 
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toutes  fes  fteces  À  U  referue  de  U  table. 

VOas  voyez  par  cette  figure  auec  fes  mefures,  comme  la 
prefle  eft  montée  ;  de  forte  qu'ayant  fait  comme  j'ay  dit  cj^ 
deuant,  vos  deux  jumelles  &  leurs  pièces  adjointes,  pour  faire 
les  deux  coftez  de  la  prclfe ,  il  ne  refte  qu'à  vous  monftrer  com- 
me elles  fe  tiennent  enfemblepar  le  moyen  de  quatre  pièces. 

Premièrement  par  la  pièce  d'embas  P  O  ,  nommée  trauerfe, 
laquelle  tient  auec  deux  tenons  &  deux  vis  quarrement  aux 
deux  jumelles. 

Plus  en  haut  par  la  pièce  XY  nommée  fommier,  laquelle 
lient  auffi  aux  deux  jumelles  en  queue  d'aronde  par  chacur> 
bout  &  quarrement. 

Il  y  a  desprelles  où  elle  eft  appliquée  par  des  tenons  &  vis, 
comme  la  trauerfe  PO 

Vous  voyez  aufli  tracé  par  points ,  comme  les  deux  rouleaux 
(ont  pofez  par  leurs  tenons  (ur  les  boites  &  entailles  des  deux 
jumelles  ,  &  en  fuitte  le  ^^loulinet  Q  R  que  les  ouuriers  nom- 
ment Croifée ,  pofc  au  tenon  quarré  du  rouleau  de  defïus  cotte  I. 
ledit  moulinet  fera  reprefenté  en  la  figure  qui  fuit ,  comme  ea 
perfpediue ,  afin  d'en  bien  faire  voir  la  forme. 

La  colonne  ou  pied  droit  jy ,  n'eft  brizée  que  pour  faire  voie 
la  place  de  l'arc-boutant  qui  tient  à  la  jumelle  &  au  pied  ,  afin  de 
placer  les  autres  trois  de  la  forte. 

l'ay  mis  en  bas  en  plus  grand ,  vn  morceau  des  deux  bras  de 
la  prefie  ,  ou  s'enclaue  la  pièce  en  queue  d'aronde  rr  ,  après 
auoir  fait  couler  le  petit  aix  oo  dans  les  deux  couliiles  qui  font 
aux  deux  bras  mm^'A^ç.  faut  bien  fouuenir  de  faire  que  le  deflii^ 
du  rouleau  de  deflbus,  ou  doit  pafier  la  table  de  la  prclle,  foit  plus; . 
haut  d'vn  pouce  ou  enuiron  que  la  pièce  en  queue  d'aronde  rr, 
^le  petit  aix  j  autrement  la  table  pafîeroit  deffus  fermement  8ç^ 
il  ne  faut  pas. 

Il  en  faut  foire  autant  de  l'autre  cofté  de  la  prefle ,  à  fes  deux 
autres  bras. 

l'ay  aufiî  mis  en  bas  en  perfpedtiue  la  table  de  la  PrefTe  ,  la- 
quelle doit  auoir  trois  pieds  trois  pouces  de  long ,  &  de  largeur 
^n  pied  neuf  pouces  fix  lignes  ou  enuiron  ,  &  vn  pouce  fix  lir 
gnes  d'efpais  a  caufe  qu'il  la  faut  quelquefois  redreffer. 

Les  rouleaux  doiuent  eftre  tournez  bien  rondement  &  para- 
^cilemêt  de  tous  fens  j  &  Ç\  d'auenture  celuy  d'enhaut  fe  fendoit^il 
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faut  le  bander  par  les  deux  gros  bouts  de  cercles  de  fer ,  y  faifant 
des  entailles  au  bois  félon  l'elpeiTeur  defdits  cercles  ce  que  j'ai 
marqué  depoints  par  vn  des  bouts  dudit  rouleau  de  deflus. 
La  forme  ou  figure  du  Moulinet  ou  Cro'tjee. 

VOus  deuez  auoirveu  par  les  précédentes  figures  ^  que  le 
moulinet  fert  à  faire  tourner  le  rouleau  de  cTeirus  ,  lequel 
eftant  preifé  ferme  contre  la  table,  l'entraifne  à  mefure  qu'il 
tourne  i  puis  ladite  table  pofant  comme  elle  fait  fur  le  rouleau 
dedelfous ,  elle  le  fait  tourner  ,  defortequele  rouleau  de  deiïus 
tourne  d'vn  fens ,  &  celui  de  deflous  tourne  d'vn  autre. 

Il  faut  eftre  bien  exa£l  à  faire  que  la  table  en  paflànt  entre  lef- 
dits  rouleaux,  en  foit  ferrée  également  au  long  de  chacune  de  fes 
deux  furfaces ,  principalement  en  celle  de  defîus-  c'eft  pourquoi 
la  table  doit  eftre  extrêmement  plane,  &  les  rouleaux  tournez 
au  tour  bien  cilindriquement  ou  rondement  afin  qu'eftans 
couchez  fur  ladite  table ,  il  ne  paroiflc  point  de  jour  entre  deux. 

le  reuiens  à  la  figure  ou  forme  du  moulinet ,  &  dis  que  je  l'ay 
mis  deux  fois  en  cette  planche  ,  l'vne  comme  en  la  figure  d'en- 
haut  n'eftant  point  emboitée  au  tenon  du  rouleau, &  furiceluy 
j'ay  mis  les  mefures ,  puis  en  bas  je  l'ay  mis  emboité  audit  tenon 
O  du  rouleau  I.  quarrement  comme  la  figure  vous  montre, 
ab  cd  el1:  vn  morceau  de  bois  efpais  d'vn  pouce ,  lequel  ne  fert 
qu'a  fortifier  l'endroit  ou  ledit  moulinet  reçoit  le  plus  defort; 
vous  jugez  bié  à  l'œil  que  l'on  le  tourne  à  la  main,  &  vous  verrez 
en  la  deuxiefme  figure  ou  planche  qui  fuit,la  façon  de  le  tourner. 

Et  en  la  première  qui  fuit,  vous  verrez  comme  il  faut  ajufter  la 
prelfeauant  que  d'imprimer  jneantmoins à  caufe  que  j'ay  place 
icy  pour  en  dire  quelque  chofc,  &  que  je  crains  ne  pouuoir 
tout  expliquer  en  la  page  qui  fuit ,  je  vous  dirax^par  auance. 

Qiiepour  ajufter  en  gros  ladite  table  &lc.  rouleaux,  il  faut 
premièrement  ofter  les  haufïes  &  boites  qui  accollent  &  ap- 
puyentfur  les  tenons  du  rouleau  de  deiïus  ou  doit  eftre  adjoint 
le  moulinet ,  afin  qu'en  poulfant  la  table  &  leu^nt  ledit  rouleau, 
ladite  table  paffe  deifous  &  par  confequent  enireles  deux  rou- 
•leaux ,  de  forte  que  le  cofté  vny  d'icelle  foit  defTus. 

Et  lors  il  faut  remettre  les  boites  &  haufïes ,  enfemble  les  car- 
tons ,  au  lieu  où  elles  eftoient ,  puis  voir  fi  les  rouleaux  en  tour- 
nant le  moulinet,  touchent  par  tout  les  furfaces  de  la  table;  ledit 
moulinet  fe  met  &  remet  aux  occâfionsau  teqon  quarte,  O  fans 
cf|re  retenu  que  par  luy,       ' 


6t  Tf.    P  L  AN  C  Hl^ 

PerJ^eBiue  de  la  Preffe  veuë  de  front  (^  (lamie 
de  toutes  fes  pièces  four  Imprimer. 

A  Près  auoir  mis  &  adjuflé  comme  j'ni  dit,  la  tablé  entre 
les  deux  rouleaux  i  pour  eftre  encore  plus  afleuré  de  cette 
juftefle,  il  faut  appliquer  fur  la  table  vne  fueille  de  papier,  & 
fur  icelle  vne  aflez  grande  planche  d'efgale  efpaiireur  partout, 
puisfurladite  planche  vn  ou  deux  langes  de  drap  ,  &  faire  palîbr 
le  tout  entre  les  deux  rouleaux,  ècix  l'empreinte  que  la  planche 
aura  faite  fiir ladite  fueille  eft  egalepar  tout  ,il  y  a  apparence 
qu'elle  n'ell: pas  mal  adjugée  j  cela  n'empefche  pas  qu'en  im- 
primant tout  de  bon,  on  ne  regarde  fila  planche  fait  fur  lepa- 
pier  fon  impreffion  égale  ,&  fi  toutesles  tailles  quifontfur  icelle 
rendent  également  leur  noir  furie  papier. 

Or  bien  que  je  n'aye  encore  rien  dit  touchant  les  langes ,  le 
noir,  l'appreft  du  papier  ,la  façon  d'encrer  la  planche  &  autres 
particularitez  que  j'ai  mis  cy-apres;  le  nelaiflerai  depourfui- 
ure  à  la  manière  d'imprimer,  fuppofant  que  la  planche  foit 
encrée,  &  qu'onfoitfourni  de  papier  &  de  langes. 

Donc  fuppofant  qu'on  ait  deux  ou  trois  langes  de  draptels- 
qu'ii  fera  dit  cy-apres. 

L'Imprimeur  cftant  debout  &  placé  de  front  deuant  le  milieu 
de  la  Prelfe  ayât  les  pieds  pofez  en  B>&  ayant  vers  foy  la  plus  gra- 
de partie  de  fa  table  defg-y  il  pofe  vn  de  fes  langes  vniement  fur 
icelle,  puis  deux  autres  en  fuitte  fur  iceluy,  de  forte  que  vers  le 
rouleau,  le  lange  de  deffus  déborde  vn  peu  deceluidedelîous 
le  ainfi  de  l'autre ,  &  de  mefme  y  en  ayant  dauantage. 

Ces  langes  efrantainfi  bien  vniement  l'vn  fur  l'autre,  il  tour-' 
ne  le  moulinet,  &le  rouleau  venant  à  entraifner  la  table  ,  mon- 
te facilement  fur  les  langes  5  &  quand  il  a  anticipé  la  valeur  d'vii 
poulcefur  celuy  de  dedous  ;  l'imprimeur  rehuerfe  vniement  fur 
le  rouleau  tous  lefdits  langes^  comme  fx  h  e  vousmonflre. 
En  après  il  met  vne  fueille  depapier  blanc  non  mouillé,  delà 
grandeur  de  celuy  qu'il  a  trempe  comnie  il  (era  dit  pourimpri^. 
mer;  &  la  pofe  fur  la  table  entre  l'efpace  defg^  pour  feruir  à 
margerla  planche  ,  &  fur  cette  fueille  il  met  la  planche  grauée 
toute  encrée  &vn  peu  chaude,  &  félon  la  marge  qu'iceluy  veut 
donner,  fçaumr  comme  la  figure  vousmonftre  le  coftégrauc 
çndefliis  comme  sn  Cj  puis  il  couche  bien  vniement  fut  cette 
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graueure,  la  fueillc  de  papier  trempé  qu'il  veuteftre  iTnprimée, 
&  fur  icelle  vue  autre  pareille  fueille  vn  peu  mouillée  à  l'cfpon- 
^e  ,  nommée  ordinairement  maculaturc. 

Puis  il  rcnuerfe  les  langes  de  deffus  le  rouleau  vniementfur 
tout  cela  ;  Se  en  tournant  le  moulinet  doucement  Sz  rondement, 
il  fait  palier  le  tout  de  l'autrecofté,  comme  vous  voyez  en  cette 
planche. 

PERSPECtirE  DE    LA  PRESSE    VeVE    PAR    LZ 
cofléoufe  vott  l' Imprimeur  tournant  le  moulinet, 

L'Imprimeur  donc  tourne  le  moulinet  doucement  &  ronde- 
ment &  non  auecfecoulïe,  afin  que l'cftampe  vienne  nette 
&  fans  eftre  pochée,  maculée  ny  doublée  ,  &  fî  les  planches 
ne  font  pas  d'égale  eipeflèur  par  tout,  il  met  entre  la  table  & 
la  plancne  des  morceaux  de  cartons  &  gros  papiers  defchircz 
félon  la  forme  defdites  inegalitez  j  &  quand  la  planche  eftainft 
pairéeverslecoflé  A  ,  en  torte  que  le  rouleau  ne  porte  plus  fur 
[es  papiers  ,  mais  feulement  fur  le  bout  des  langes  cottez  B  ;  il 
vaduditcofté  A,  &  Icue  leslangestousàla  fois,  les  renuerfanc 
fur  le  rouleau  comme  a  efté  dit  cy-deuant ,  &  en  fuitte^  la 
maculature. 

Apres  il  prend  auec  les  deux  mains  par  fes  deux  boiits  U 
fueille  qui  eft  fur  la  planche ,  &  la  leue  tour  doucement  afin 
que  la  force  du  noir  n'efcorchele  papier  ,  &  confidere  après  fî 
tout  a'bien  pris  fur  ledit  papier;  &  h  cela  eft,  il  va  remettre  du 
noirenlaplanche  commentera  dit cy-apres. 

Et  l'ayant  derechef  encrée  ,  il  la  vient  remettre  fur  la  table 
juftement  &  prccilement  aumefmedroidtoùelle  eftoir  aupa- 
rauant,  en  y  mettant  demefme  vnefueilledu  papier  trempe, 
&  fur  icelle  la  mefme  maculature  qu'il  auoit  rcnuerfée  furies 
langes  fans  la  mouiller  dauantage  ;  puis  il  renuerfe  aufli  far  tout 
celales  langes  bien  vniement  comme  deuant,  &  eftant  en  A, 
&:tournant  aulTi  le  moulinet  doucement  Grondement ,  il  fait 
repalTer  la  planche  au  mefme  lieu  B  ,  d'où  elle  eftoit  partie,  & 
après  rcleue  comme  deuant  les  langes,  la  maculature  &  la  fueil- 
le imprimée  de  delîiis  laplanche;&  de  fuitteil  varencrer  la  Plan-? 
che  &  continue  de  mefme  tant  qu'il  luy  plaift. 

Ileftbcfoin  de  vous  dire  que  pour  la  comniodité  derimpri- 
meur,  ilya  vers  chaquebout  delapreffe  AB,  en  quelque  lieu 
qui  ne  luy  foit  incommode  3  deux  tablsesauec  chacune  v»€  fucil- 
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le  de  papier  ,  fur  lefqiielles  il  pofede  plat  vniement  les  vnesfîif 
les  autres ,  les  ftampes  qu'il  rire  fçauoir  lors  qu'il  eft  vers  A ,  Te- 
ftampe  qu'il  reçoit  il  la  met  fur  la  table  la  plus  proche,  &  ainfî 
du  coftéB  fur  l'autre:  Et  dauantage  il  metfur  lehaut  defàPref- 
fe  nommé  fommier,le  papier  trempé  fur  lequel  il  imprime,que 
j'ay  mis  en  cette  figure  précédente  comme  en  C. 

Apres  que  l'Imprimeur  a  fait  fa  journée,  il  prend  del'huile 
d'oliueauccvn  tampon  ou  morceau  de  ferge&  en  huile  fa  plan- 
che ,afin  que  le  noir  qui  eft  dans  ces  tailles  ne  s'y  feiche  ,  princi- 
palement en  efté  quand  il  fait  bien  chaud. 

Il  fait  auffi  la  mefme  chofe  lors  qu'il  a  tiré  de  fa  planche  ce 
qu'il  a  voulu,  &  de  forte  qu'il  n'y  refte  point  de  noir,  puis  il 
l'enuclope  de  papier  jufques  à  ce  qu'il  la  vueille  reprendre 
pour  la  reimprimer  i  &  la  doit  ferrer  en  lieu  non  humide. 

Il  faut  encore  vous  dire  que  le  mefme  foir  ou  le  lendemain  ma^.' 
tin,il  eftend  fur  des  cordes  nettes  &  bien  têduès,  les  ftampes  qu'il 
a  tirées  le  jour,  lefquelles  il  auoit  mifes  les  vnes  fur  les  autres 
fur  fes  deux  tablesjleslaiflknt  ainfi  tendues  jufques  au  lendemain; 
puis  il  les  mettra  vniement  les  vnes  fur  les  autres  le  papier  eftant 
ûc,  &  en  fuitte  les  tenir  après  en  preffe  vn  jour  ou  deux.  Se 
alors  en  les  maniant  vn  peu  de  douzaine  en  douzaine,  les  remet- 
tre en  fuitte  s'il  y  a  moyen  ,  en  pille  dans  vn  coffre  i  cela  fait  ex-* 
trcmement  bien  reuenir  &  feicher  de  bonne  forte  le  noir. 

Z£S    CHOSES    NECESSAIRES 

de/^auoir  ^  à'auoir  en  fuitte  de  U 
PreJJe  ^  comme , 

DEs  langes,  pour  mettre  defTus  lesplanches  ,  &  quelques- 
fois  deilous  en  les  Imprimant. 
Des  linges ,  pour  cffiiyer  le  noir ,  nommez  torchons. 
Le  tampon  ou  balle  pour  encrer  la  planche. 
Le  noir  pour  imprimer  nommé  noir  d'Allemagne. 
Lcvaiifeauou  marmite  pour  faire  cuire  l'hnile.  . 
Xliuile  de  noix  &  la  manière  de  la  cuire  de  deux  fortes.' . 
Le  marbre  &  fa  mollette  pour  broyer  le  noir. 
Lebroyementdunoir,  ^ 

La  poifle  &  le  gril  pour  chauffer  laplanche, 
La  manière  de  tremper  le  papier, 


la  manière  d'encrer  la  planche^ 

Des  Langes] 

LEs  langesdoiuent  eflre  d'vn  drap  bien  foulé  &  fans  croyc; 
il  y  a  des  Imprimeurs  curieux  qui  ont  aufli  quelques  langes 
d'vne  ferge  fine  à  deux  enuers ,  lelquels  font  pour  en  mettre  vn 
toutle  premier  fur  la  plache ,  en  fuitte  fur'iceluy  deux  ou  trois  des 
autres  ;  il  faut  que  lefdits  langes  blancs  n'ayent  ny  lifiere  ny  our- 
let ,  il  en  faut  faire  de  deux  ou  trois  grandeurs  fuiuant  les  plan- 
ches &  papiers  fur  quoylon  Imprime:  &  d'autant  qu'à  force 
deles  paflerfousle  rouleau  ilsfe  preflent  &deuiennentdurs  & 
aufli  mouilleziil  elt  de  bçfoin  de  les  eftendre  les  foirs,puis  le  ma- 
tin auant  quedes'enferuir  il  faut  les  tortiller,  frotter  &  froiffer 
en  bouchonnant,  afin  de  les  deprefrer&  rendre  moletSjilen  faut 
auoir  de  rechange ,  afin  de  lauer  ceux  qui  font  trop  durs  &  en 
ofter  la  colle  que  le  papier  moiiillé  dont  Ion  imprime  jette 
dedans. 

Des  linges  blancs  de  leffiue. 

IL  faut  eftre  pourueu  d'afTezbon nombre  de  morceaux  de  vieil 
linge ,  à  caufe  que  Ion  en  employé  beaucoup  à  faire  ce  que 
Ion  appelle  entre  les  Imprimeurs  ,  des  torchons. 

Manière  de  faire  le  Tampon, 

LE  Tampon  eft  fait  de  bon  linge  de  chanvre  doux  &  fin  &  à  de- 
mi vfcj&  ayant  fuffifamment  d'vn  tel  linge,  vous  le  roulerez 
comme  quand  on  roule  vne  bande  ou  liziere,  mais  plus  ferme- 
ment fans  comparaifon ,  car  le  plus  ferme  eft  le  meilleur  j  &  ea 
formerez  comme  vne  molette  de  Peintre  ;  puis  vous  prendrez 
de  bon  fil  en  plufieurs  doubles ,  &  vne  manière  dalefne  donc 
vous  perferez  tout  au  trauers  en  plufieurs  lieux  y  pafîantlefil, 
vous  le  coudrez  fermement  de  forte  qu'eftant  reduitàlagrôf- 
feur  de  trois  pouces  de  diamètre,  &  de  cinq  pouces  de  haut  ou 
cnuirond'vnboutàautrej  puis  vous  le  rongnerez  par  vnbout 
en  le  cfoupant  nettement  auec  vn  couteau  bien  tranchant  ainfi 
qu'vne  rouelle  d'vn  faufiiflon,  &  vous  accommoderez  &  cou- 
drez fon  autre  bout ,  comme  vne  demie  boule,  afin  de  lepou- 
uoir  prefler  du  creux  de  la  main  en  l'empoignant ,  pour  encrer 
fermement  la  planche  fans  incommodité. 
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LA  ^valite'  dv  noir: 

LE  meilleur  noir  dont  on  fe  fert  pour  imprimer  les Taillcî 
douces  a  nom  Kotr  à' Allemagne ,  &  vient  de  Prancforc  j  fà 
beauté  &  bonté  eft,  d'eftye  d'vn  œil  &  d'vn  noir  de  velours,  & 
qu'en  le  froilTant  entre  les  doigts  ,  il  s'ecrafe  comme  de  fine 
croye  cm  amidon  crudj  le  contrefait  n'a  point  vn  il  beau  noir, 
&  au  lieu  de  le  fentir  doux  entre  les  doigts ,  il  eft  rude  &  graue- 
icux  &  vie  fort  les  planches  i  il  le  fait  de  iie  de  vinbrullée. 

LE    VAISSBAV  OV  MARMITE 

four  cuire  dr  hrujier  l'huile, 

IL  faut  auoirvne  Marmite  de  fer  adez  grande,  accompagnée 
de  fon  couuercle  ,  qui  doit  eftre  choifi  de  forte  ,  qu'il  la  couurc 
le  plus  jufte  qu'il  fe  pourra  ,  car  cela  eft  neceilaire  lors  que  Ion 
j  mettrai'huilepourlabruflercomm'e  je  vais  dire. 

ZA    QUALITE'    DE     VHriLE 

de  noix  ^  ^  la  manière  de  la  cuire  ^  brujler. 

VOus  prendrez  de  bonne  &  pure  huile  de  noix ,  &  en  mettrez 
vne  allez  grande  portion  dans  la  marmite  cy-delîus  allé- 
guée ^  mais  à  condition  qu'il  s'en  faille  plus  de  quatre  ou  cinq 
doigts  qu'elle  ne  (oit  pleine  &  la  couurirez  de  fon  couuerclej 
puis  vous  alumerez  vn  aifez  bon  feu  &acrocherez  la  marmite 
à  la  cramAillere,  &  rylailferez  tant  que  ladite  huile  ait  boliiUy, 
Sife  faut  bien  donner  garde  qu'elle  ne  furmonte  en  commen- 
çeanta  bouillir  ,  nvmelme  en  bouillant ,  car  cela  eft  très  dan- 
gereux &  capable  de  mettre  le  feu  par  tout  •  c'eftpourquoy  il 
faut  y  auoir  roeilenla  remuantiouuent  auec  des  pincettesoa 
cuiilier  de  fer,  &  faire  en  forte  qu'eftantbien  chaude  le  feu  s'y 
mette  doucement  de  luy-mefme,  &  auiriqu'onl'y  peutmettrc 
en  yjettantvn  morceau  de  papier  alumé  lorsqu'elle  eft  chaude 
à  cepoinvfl:  Alors  il  faut  voyant  le  teu  s'y  eftre  mis,  ofter  delà 
cramaïUere  ladite  marmite  &  la  ranger  au  coin  delà  cheminée, 
&  remuer  toujours  ladite  huile  pendant  qu'elle  brufleauecdw 
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'j>incettesbu  grande cuilliâ Tâcher  j  &:  cebruflement  doitcîurer 
pour  le  moins  vne  bonne  demie  keure  &:plus  ,  pour  faire  la 
première  Huile  que  Ion  nomme  foible,  à  l'égard  de  celle  qu'il 
faudra  faire  en  fuitte  qui  Ce  nomme  forte  :  &  lors  qus  voudrez 
cfteindre  cefeu,  vous  n'auez  qu'apoferle  couuerclefur  voftrc 
marmite,  &  s'il  la  couurejufte,  lefeu  s'efkoufera  ,  iînoniine 
faut  que  jetterdeilus  quelque  Imge  pour  faire  qu'il  n'y  ai:  point 
d'air  3  alors  vouslailT.?rez  vn  peu  refroidir  ladite  huile  ,  puis  la 
vuiderez  dans  quelque  vjiiîeau  propre  a  la  contenir. 

Cela  £iit,  vous  remettrez  dans  ladite  marmite  encore  de  la 
meime  huile  de  noix  crue  pour  faire  de  L'huile  forte,  &  ferez 
tout  de  melme  qu'a  la  foible,  referué  que  l'ajant  mife  au  coin 
de  la  cheminée,  il  la  faut  laifTer  brufier  bien  plus  de  temps,  en 
la  remuant  de  temps  en  temps  jufques  a  ce  qu'elle  foitdeue- 
nue  fort  efpailTe  &:  gluante  j  de  forte  qu'ayant  mis  des  gouttes 
chaudesfur  vne  afliette  ou  autre  telle  chofe  ,  &  eftant  retroidie, 
elle  foit  extrêmement  gluante  &  hiàte  comme  vn  liiop  très-fort: 
Il  y  a  desouuriers  qui  mettent  boiiiilirauecrhuile,  vn  oignon 
ou  vne  croiifte  de  pain  afin  delà  defgrailîer. 

Et  aduenant  que  le  feu  fefuft  trop  violemment  pris  dans  la- 
dite marmite,  il  faut  jetter  dedans  la  moitié  d'vn  demy  feptier 
d'huile  de  noix  non  brunée5&  fi  vous  craignez  l'accident,  au  lieu 
de  la  faire  cuire  dans  la  chambre  ,  vous  pourrez  la  faire  cuire 
dans  vne  court. 

Il  faut  pour  broyer  le  noirauoir  vn  bon  grand  Marbre,  & 
vne  bonne  grolTe  violette. 

ZA   MANIET.E    DE    BROYER    LE 
Noir  pour  Imprimer, 

AVantquedebroyervoftre  Noir,  il  faut  bien  nettoyer  vo- 
ftre  Marbre  &  Molette  :  Alors  vous  prendrez  du  noir  félon 
ce  que  vous  en  voulez  broyer,  par  exemple  en  ayant  efcaché 
▼ne  demie  Hure  allez  menu  fur  ledit  marbre  ,  vous  y  mettrez  à 
plufîeurs  lois  vn  peu  moins  de  la  moitié  ou  enuiron  d'vndemy 
feptier  d'huile  foible  ,iuiuant  le  noir  ;  d'autant  qu'il  y  en  a  qui 
€n  mange  ou  en  boit  dauantage  ,&  faut  fur  tout  prendre  garde 
de  mettre  pluiroii  moins  d'huile  que  trop-  c'eft  ponrquoy  e^i 
broyant  il  y  en  faut  mettre  de  temps  en  temps  afinde  broyerlc 


noir  le  plus  fec  que  Ion  pourra:  Puis  l'ayant  broyé  en  gros  auec 
ladite  huile  ;  vous  le  rangerez  tout  fur  vn  des  coins  devoftrc 
Marbre,  ou  fur  quelque  autre  chofe ,  Sc  en  prendrez  de  temps 
en  temps  quelques  portions  que  broyerez  ,  car  d'en  tant  broyer 
à  la  fois  Ion  a  de  la  peine  de  le  rendre  bien  fin  ;  puis  ledit  fin, 
vous  le  mettrez  audîd'vn  autre  coftc,  &  lors  que  tout  fera  ainfl 
bien  broyé,  faudra  le  mettre  fur  le  marbre,  &  comme  en  broyant 
y  bien  méfier  parmy  en  valeur  ,  la  groflturd'vn  petit  œuf  de 
poule  ou  enuiron  D'huile  .forte  ;  puis  le  tout  eftant  trcs-bieii 
méfié  &alié  enfemble,  vous  le  mettrez  dans  vne  efcuelle  de 
terre  bien  plombée  &  le  couurirez  d'vn  papier  afin  qu'il  n'y 
aille  point  d'ordure  :  Et  comme  cela  cette  Encre  efl  toute  prefte 
pour  Imprimer  &  en  encrer  la  Planche. 

llfautauffi  eftre  aduerty*,  que  pour  des  planches  vfces ,  ou 
qui  ne  font  pas  gtauées  profond,  il  faut  qu'il  n'y  ait  pas  tant 
d'huile  forte  dans  le  noir ,  &  le  tout  à  difcretion. 

Surtout  faut  que  l'Imprimeur  foit  foigneux  d'imprimer  de 
bon  noir  &  le  bien  broyer  ^  car  le  noir  eftantrude^  ou  le  bon 
mal  broyé  ,  outre  que  TimprefTion  n'en  vaut-  rien ,  cela  vfe  & 
perd  toutes  les  planches  j  Et  auiïi  que  ces  huiles  foient  bien 
bruflces&  faites  en  fîrop  ,  d'autant  qu'eftant  claires  ,  le  noir  de- 
meure dans  les  tailles  des  planches,  &  il  n'y  a  quel'huile  vnpeu 
noire  qui  marque  fur  le  papier  j  ce  qui  ne  vaut  du  tout  rien  de 
lafortepour  plufieurs  raifons  :  maislenoir  eflant  alié  auec  lef- 
dites bonnes  huiles,  ilell:  fi  bien  lié aucc  elles  &  elles  auecluy, 
qu'il  faut  de  necefTité  qu'ils  demeurent  enlemble  fur  le  papier. 

ZA  POISLE    A   CONTENIR  LE, 

feu  de  charbon  auec  [on  Grildejfus, 

Vous  deuez  auoir  vne  Poifle  deferou  fonte  afTez  grande  à 
caufe  de  la  grandeur  que' peuuent  quelquesfois  auoir  les 
Planches  5  puis  vne  manière  de  Gril  deferpourpofer  fur  ladite 
poifle  pour  fbuftenir  les  planches  lors  qu'on  les  chauffe  pour  les 
encrer,  &  pour  donner  air  au  feu  de  la  poifle  crainte  qu'il  ne 
s*efloufFe,&aufîi  pour  la  commodité  des  petites  planches. 

11  ne  faut  pas  que  le  feu  qui  eff  dedans  la  poifle  foit  grand,  âins 
medjLocre ,  &  couuert  vn  peu  de  cendre  chande. 
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La  manière  de  tremper  le  Papier] 

IL  fant  pour  tremper  du  grand  Papier ,  auoir  vn  grand  baquet 
adeniy  rempli  d'eau  claire  &  nette,  &  auec  cela  deux  fort  s 
aisou  planches  barrées  par  le  derrière,  de  la  grandeur  &  largeur 
ÂQ  la  fueille  dudit  papier  toute  eftendue  &  defployce  j  l'vn  de(^ 
quels  ais  doit  eftre  barré  par  le  derrière  ;  afin  que  le  papier  eftant 
delTus,  vous  puifTiez  pour  renleuerpaffer  vos  doigts  entre  ledit 
ais&lelieuoùileftpoie,  &  aufll  pour  le  repofer  aifement  en 
quelque  autre. 

Vous  prendrez  donc  ainfl  toutes  eflëndues  auec  vos  deux 
mains  par  deux  defes  coftez  cinqoufixfucilles  de  voftre  papier, 
^  les  paflerez  dans  ladite  eau  deux  ou  trois  fois  félon  fa  force 
&  colle  d'vn  cofté  &  d'autre  vniement  fans  leur  donner  de 
faux  plis  ;  puis  les  porerezainfienfemblebien  vniement  fur  vn 
devosais  du  cofté  vny  j  &  ferez  ainfi  toujours  de  tout  le  papier 
que  voulez  tremper,  en  le  mettant  ainfi  mouille  toujours 
paquet  fur  paquet  fur  ce  premier  j  puis  mettrez  le  cofté  vnidc 
voitre  autre  aislur- ledit  papier,  en  fortequ'il  foit  tout  enfermé 
entre  lefdits  deux  ais  :  Alors  vous  mettrez  fur  Tais  de  delTus 
quelque  cliofe  de  rres-pefant  afin  de  le  charger  ,  &  par  ce 
moyen  faire  entrer  l'eau  dans  ledit  papier  &  en  faire  fortircc 
qui  eft  fuperflus:  Faut  le  laiilèr  ainfi  chargé  jufqucs  à  ce  qu'on 
le  vueille  imprimer . 

Ledit  papier  ayant  efté  trempé  ainfi  le  foir,  eft  preft  le  len- 
demain pour  imprimer  ,  &  quand  Ion  en  a  trempé  plus  qu'on 
n'en  pouuoit  imprimer ,  ce  qui  refte  doit  eftre  mis  enfemble 
entre  celuy  que  Ion  retrempera  le  foir  ,  &  le  lendemain  il  le 
faut  prendre  tout  le  premier  :  Le  papier  très-fort  &  bien  collé 
doit  tremper  dauantage  ,  &  ainfi  du  foibie  &  peu  colé  moins. 

ZA  MANIERE  D'ENCRER  LA 
Planche  pour  après  la  faire  pajfer  fur  la  table 
de  la  Prejfe  entre  les  rouleaux  pour  l*  imprimer. 

AYantdoncvoftre  planche  toute  grauée,  limée  &  ^djuftctf 
&  prefte  à  Imprimer  i  vous  en  poferez  l'enuers  furie  gril 
&poi{le  oùei^  le  feu  ,  la  faifant  chauffer  pafiablement  ipuis 
auec  vn  torchon  blanc  5c  net ,  you$  la  prendrez  par  vn  de  fts 


coins  ,  &  la  poferex  de  plat  fut  vne  table  que  vous  deuez  auoîr 
bien  affermie  ;  &  prenant  le  Tampon  qu'aurez  cy-deuantfait, 
&au£ciceluy  du  Noir  qu'auez  apprefté  ,  vous  le  porterez  fur 
-voftre  planche  ,  &  en  coulant,  preirant&  tappant  en  tousfens 
ledit  tampon  par  toute  la  furface  erauce  de  voftre  Planche,  vous 
ferez  bien  entrer  &  tenir  le  noir  dans  les  traits ,  &  fî  vous  encrez 
d'vntc^mpon  neuf,  vous  prendrez  trois  ou  quatre  fois  plus  de 
noir,  qu'alors  que  ledit  tampon  ayant  beaucoup  trauaillc  en 
fera  rempli  &  abbreuué  par  fon  bout. 

Souuenez-vous  de  tenir  voftre  Tampon  toujours  en  lieu  où. 
il foit  proprement;  afin  qu'il  ne  s'y  attache  aucune  poudre  ny 
grauier  j  car  en  encrant  cela  feroit  des  rayes  fur  voftre  planchcj 
&auili  lors  qu'ayant  beaucoup  imprimé  ou  difcontinué  il  arri- 
tie  que  ledit  tampon  deuient  dur  par  le  noir  qui  s'yeftfeiché, 
il  en  faudra  couper  quelques  rouelles  &  faire  ainlî  que  deuant. 

Ayant  donc  bien  fait  entrer  du  Npir  dans  toutes  les  tailles  d« 
voftre  dite  planche;  vous  prendrez  vn  autre  torchon  que  celuy 
que  vous  tenez  en  main  &  en  efluyerez  légèrement  le  plus  gros 
du  noir  qui  eft  fur  la  planche  ,  &  mefme  ce  qui  peut  eftre  àl'en- 
tour  d'icelle  &  l'endroit  de  la  tableau  vous l'auez encrée,  en 
forte  qu'il  n'y  refte  point  de  noir;  puis  quittant  ledit  torchon, 
&  rcpofant  \îoftre  Planche  fur  la  table  ;  vous  effuyerez  bien  la 
paume  de  voftre  main  au  torchon  net  que  tient  voftre  autre 
main  ,  principalement  le  cofté  charnu  qui  refpond  au  petit 
doigt  5  puis  vous  pallerez  hardiment  en  clîuyant  Se  coulant  la- 
dite paume  demain,  &  principalement  ledit  cofté  charnu  fur 
voftre  planche  ,  tantoft  en  long,  puis  en  traucrs,  enefliiyant 
de  fuitte  ladite  paume  de  main  au  torchon  blanc  que  vous  tenez 
de  l'autre  dont  vous  arreftez  la  planche  contre  le  bord  de  la  ta- 
ble à  mefure  que  vous  palTt'zleplatdela  main  furicelle,  dont 
par  ce  moyen  vous  oftez  le  refte  du  noir  qui  y  eft  fuperflus ,  n'y 
rcftant  que  celuy  neccflaire  qui  eft  dans  les  tailles  i  voyant  donc 
à  l'œil  qu'il  n'y  a  plus  de  noir  ny  tache  aucune  fur  la  planche 
aux  endroits  où  il  n'y  a  rien  degraué  ,  &  qui  par  confequent 
doiuent  eftre  blancs  comme  la  marge  du  papier  la  fueille  eftant 
imprimée;  il  faut  efîuyer  les  bords  &  elpefleur  de  ladite  plan-  ^ 
che  afin  que  le  tout  vienne  net  fur  le  papier,  ■&  ayant  ainnfaitjj 
vous  poferez  encore  vn  peu  voftre  planche  fur  le  gril ,  &  quand 
elle  y  fera  deuenuè  vn  peu  chaude,  vous  la  reprendrezfur  vos 
maius ,  les  ayant  auparauant  bien  elTuyées. 
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Et  prendrez  garde  à  ne  la  toucher  que  fêuiemeftc  parl'enuers 
&  collez ,  &  point  du  cofté  ùe  la  graueure ,  atin  de  ne  l'y  falir  j  & 
i'irez  pofer  fur  la  Table  de  voftre  Prefle  ainfi  que  j'ai  dit  en  fuittc 
deradjuftementdela  Prefle. 

Refte  à  vous  dire  qu'il  faut  faire  en  forte  de  n'auoir  point  fuan» 
te  la  main  qui  eiluye  le  Noir ,  &  aùffi  que  le  torchon  auec  lequel 
on  en  elFuye  le  plus  gros  peut  fcruir  plufîeurs  fois  ,  pourueu 
qu'il  ne  foit  point  durcy ,  &  de  l'aucre  qui  fert  à  elTuyer  la  p'^aumc 
de  la  main  ,  il  y  a  des  occaflons  où  il  en  faut  changer  plus  fou- 
uent  fans  comparaifon  ,  &  en  auoir  de  temps  en  temps  -,  de  plus 
il  en  faut  vn  attaché  deuant  vous  en  forme  de  tablier,  pour  y 
cfTuyer  vos  doigts  lors  que  vous  prenez  le  papier  trempé  pour 
le  mettre  fur  la  planche,  &  après  qu'elle  cft  imprimée  le  leuer 
de  delfus  elle. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  obferuations"  qui  feroient  longues  à 
déduire  i  mais  le  jugement  de  ceux  qui  liront  ce  traitté,  &ccux 
qui  voudront  pratiquer  cet  Art ,  y  pourra  fuppleer 
•  Seulement  je  vous  dirai  qu'il  y  a  dcsneceflitez  oùlonpofc 
fur  la  table  de  la  PrelTe  tout  premièrement  des  langes,  puis  fut 
iceux  vne  maculature ,  &  en  fuitte  le  papier,  carte  ou  autre  cho- 
fe  fur  quoy  Ion  veut  imprimer  ;  &  Ion  renuerfe  la  graueure  de  la 
planche  en  deflbus ,  puis  deux  ou  trois  langes  defîus  afin  que  la 
planche  ne  fe  courbe  trop  ,  &  au(G  qu'elle  ne  gafte  point  le  rou- 
leau alors  qu'on  tourne  le  moulinet  ,  &  le  tout  pafle  &  imprime 
comme  deuant  j  cela  fe  fait  de  la.forte  quand  la  fujettion  le  re- 
quiertjComme  fe  faitl'impreflioades  images  farinées,  lefquellcs 
me  donnèrent  y  a  quelque  temps,  l'idée  défaire  ce  qui  fera  dit 
cy-apres. 

Lon  peut  aufïî  imprimer  des  planches  auec  beaucoup  d'autres 
fortes  de  couleurs  bien  broyées  &  allées ,  tant  auec  la  mefme 
Huile  de  ce  noir  pour  les  couleurs  brunes  ,  &  pour  les  claires 
auec  d'autres  huiles  efpaiflies ,  purifiées  &  defgrailFées. 

Et  d'autant  qu'vnefois  en  faifànt  Imprimer,  j'ai  veu  qu'il  y 
auoitde  la  peine  à  faire  attacher  le  noir  bien  noir  &  efpais  fur 
l'or  &  l'argent  appliqué  furlepapier  ,  carte  ouautre  telle  chofcj 
j'ai  penfé  qu'il  en  pouuoitarriuer  de  mefme  à  d'autres,  &  pour 
y  remédier,  il  n'y  a  qu'à  bien  méfier  dans  vne  portion  du  noir 
par  exemple  de  la  groiîeur  d'vn  œuf,  vne  demie  cuillerée  de 
fiel  de  bœuf  alié  &  méfié  auec  vn  peu  de  vinaigre  &  de  fel  com- 
mun, &  fe  fouuenir  qu'il  ne  faut  accommoder  le  noir  auec  « 
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fiel,  quà  mefuré  qu'on  en  veut  employer  \  comme  de  deui 
heures  en  deux  heures,  car  autrement  il  fegafte. 

Pour  ce  qui  eftde  ce  que  j'ai  dit  cy-deflus  touchant  Tidéc 
que  m  a  donné  la  confideration  des  Stampesou  Images  defatin 
de  plufieurs  couleurs. 

Cela  me  fift  p  enfer  à  faire  ie  conttaire  de  ce  que  font  les  En- 
lumineurs ou  Couloreurs  d'eftampes  vulgairement  nommées 
Imagesi  car  au  lieu  qu'ils  appliquent  leurs  couleurs  fur  TimpreC. 
(ion  de  l'encre,  je  m'aduifayde  faire  en  forte  que  cette  impreC- 
fion  fuftfur  les  couleurs. 

Donc  U  manière  d'j  procéder  que  )'ay  tenue  eflenfu'ttte. 

POfons  pour  exemple  ,  que  vous  ayez  vne  planche  toute 
grauée  d'vne  figure  que  vous  voulez  qui  vienne  veftuède 
deux  ou  trois  couleurs  j  parexemple'le  chapeau  gris,  les  che- 
ueuxvn  peu  bruns,  le  manteau'rouge ,  le  pourpoint  &  chauffe 
d'vne  couleur ,  les  bas  d'vn  autre ,  &  ainfi  d'autre  chofe. 

Premièrement  vous  aurez  vne  autre  planche  de  cuîure 
adjuftée  le  limée  de  la  mefme  grandeur  de  celle  là ,  de  forte 
qu'eftant  appliquée  deflus  elle  s'y  adjufte  &  conuiennepreci- 
fementde  tous  coftcz,  &  l'ayant  vernie  d'vn  verni  dur  &  blanc 
de  cy-deuantj  éprenant  vne impreflion  delà  planche  grauée, 
toute  fraifchement  tirée  fur  vne  carte  ou  papier  tres-efpais  •& 
rendu  vn  peu  humide  ,  &  mettez  promptement  la  planche 
vernie  blanc  fur  ladite  impreffion  bien  juftement  à  l'endroit 
où  la  planche  grauée  a  faitfon  empreinte,  &  pofez  cette  im- 
preffion &  planche  vernie  enfemble  fur  deux  langes  appliquez 
vniementfurlatabledelaprefle,  puisdeux  ou  trois  autrcslan- 
ges  encore  par  deffiis  ladite  impreffion  &  planche  ,  &  faites 
paffèr  le  tout  entre  les  rouleaux  ,  après  quoy  vous  verrez  que  la 
figure  premièrement  imprimée  fur  la  carte  ,  aura  marqué  fâ 
figure  fur  la  planche  vernie  ,  en  forme  de  contr'elpreuue  dont 
je  parlerai  cy-apres. 

En  après  vous  grauerez  fur  la  planche  vernie  auec  vne  pointe 
bien  déliée  les  fimples  contours  des  chapeau  ,  manteau  ,  habits 
&  autres particularitcz,  &  les  ferez  creufer  fort  peu  à  l'eau fortej 
puis  vous  en  ofterez  le  verni,  &  en  ferez  tirer  des  ftampes  fur 
cela  c^rte  bien  blanche,  ou  gros  papier  alluné,  ou  autres  telles 
chofes  vn  peu  efpaiffè,  après  les  auoir  rendus  vnpeu  humide 
en  les  mettant  dans  la  caue  vne  nuiél  ou  enuiron  ou  bien  entre 
des  papiers  mouillez  5  Ces  contours  eftans  inTprimez  &  fecs^ 

il 
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il ^ut  coucher  à  plat  <3c  ronge  toute  îi  ôkce  contenue  j>arl« 
irait  qui  contourne  le  manteau  ,  &  ainh  de  ccluy  du  chapeau 
le  coucher  à  plat  de  couleur  grifc ,  &  en  fuite  du  reftej  cela  eftanc 
fait,  vous  mettrez  ladite  carte  ainfi  colorée  comme  j'ai  dit  pour 
la  rendre  humide  ;  puis  vous  prendrez  la  première  planche  gra- 
uce,  l'ayant  encrée  ,  vous  mettrez  ladite  carte  colorée  fur  les 
langes ,  &  ladite  planche  gf  auée  du  coûé  &  dufens  requis ,  prc- 
cifement  dans  l'enfonfeure  que  la  planche  des  contours  y  a 
faite,  puis  deux  ou  trois  langes defîusicellej  &  ferez  palier  le 
tout  eat^e  les  rouleaux  :  Cela  eftant  vous  verrez  que  la  planche 
aura  imprimé  fur  toutes  krdites  couleurs  en  les  rendant  bien 
▼nies&  bien  plus  belles  fans  comparaifon  que  les  autres  En- 
lumineures  ordinaires.    ^ 

Auant  que  finirje  vous  dirai  ce  q^ue  c*eftque  les  Imprimeurs 
appellent  elprcuue ,  &  contr'efpreuuc  :  Efpreuue  eft  la  première, 
deuxiefme  ou  troifiéme  ftampe  ,  qu'ils  tirent  d'yne  planche 
qui  n'a  point  encore  imprime,  ou  àe  ceux  que  loiv  remet  en 
Ijrain  :  La  contr'efpreuuc  fe  fait  auec  ladite  efpreuue  en  cette 
forte  i  aflauoir  qu'ayant  fait  L*efpreuue ,  Ion  la  met  vniemcnc 
pute  fraifche  par  fon  enuers  fur  la  planche  qui  l'a  faite  j  puis 
lonmetfur  laicelleelpreuue  vne  fucilledc  papier  trempé,  ea 
fuitte  delTus  la  macufature ,  &cn  fuittc  les  langes  ;  &  alors  on 
faitpaffer  le  tout  entre  les  rouleaux ,  &  ayant  leué  ladite  fueille, 
on  trouue  que  l'efpreuue  a  fait  la  contr'efpreuue  fiir  ladite  fueille 
de  papier  :  cela  eft  fait  d'ordinaire  pour  voir  plus  aifcment  â 
corriger,  d'autant  que  ladite  contr'efpreuue  eftfuiuantle  def- 
fein  ,  aflauoir  tournée  de  mefme  cofté. 

Quand  il  aduient  que  le  noir  fe  trouue  feiché  dans  les  tailles 
delaplanche,  il  le  faut  faire  boliillir  auec  de  laleflîue,  ou  bien 
pofer  la  planche  à  l'enuers  fur  deux  petits  chenets  comme 
quand  on  cuit  le  verni  dur,  &  mettre  fur  toute  la  furface  gra- 
uée  de  ladite  planche,  enuiron  d'yn  bon  doigt  d'efpais  de  bon- 
ne cendre  faifée  &  deftrempée  auec  de  l'eau  ,  puis  auec  du 
mefchant  papier  ou  paille  allumée  faire  du  feu  fous  ladite  plan- 
che en  la  faifantefchauffer  par  tout ,  en  forte  que  ladite  cendre 
mouillée  boiiille  •  &  ayant  ainfiboiiilly  ladite  cendre  aura  atti- 
ré &  deftrempé  lenoir  defdites  tailles:  Alors  ilfaut jetterdel'eau 
fur  icclle  planche ,  tant  qu'il  n'y  ait  aucun  tefte  de  ladite  cendre, 
fe  donnant  bien  garde  en  l'elTuyant  qu'il  n'y  en foit  demeure: 
car  cela  y  ferpil  des  rayes. 

K 


L' Imprimeur  ieft  cjuelquefois  obligé  <l'alunner  fon  papier, 
&  pour  ce  faire  il  fait  fondre  de  l'alun  dans  de  l'eau  fur  le  feu 
puis  de  cette  eau  il  en  trempe  Ton  papier  en  guife  d'eau  com- 
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IL  y  a  quelques  années  que*  M.  Perrler  Bourguignon ,  vn  des 
bons  Peintres  du  temps ,  fift  voirau  public  mr  du  papier  gris, 
vn  peu  brun ,  des  figures  dont  les  contours  &  haclieures  eftoient 
imprimées  de  Noir  &  les  rehauts  de  Blanc ,  le  tout  en  forme  de 
Camayeuxi  qui  fut  trouucnon  feulement  nouueau,  mais  en- 
core fi  beau  ,  que  j'eus  cnuie  d'en  rechercher  l'inuention  & 
l'ayant  confiderc&  médité  delTus  il  m'a  fcmblé  qu'il  faut  auoir 
deux  planches  de  pareille  grandeur"  exadementadjuftce  vneà 
l'autre  j  Lon  peut  lurrvne  d'elle grauer  entièrement  ce  quelon 
defire ,  puis  la  faire  imprimer  de  noir  fur  vnc  carte  ou  gros 
papier  comme  j'ai  dit  cy-deuant  pour  imprimeries  couleurs: 
Et  ayant  verny  l'autre  planche  ainfi  que  j'ai  cy-deuant  dit,  & 
l'ayant  mis  le  cofté  verni  dans  l'endroiâ:  &  empraintequela 
planche  grauée  a  faire  en  imprimant  furladitecarte  ou  papier 
&lapafrcren  fuitte  comme  en  imprimant  entre  les  rouleaux^ 
Ladite  {lampe  aura  fait  fa  contr'e^rcuue  fur  ladite  planche  vcr- 
nierApres  quoy  fautfur  icellegrauer  les  rehauts  &  les  faire  fort 
profondement  creufer  à  l'eau  forte  ;  La  mefme  chofe  fe  peut 
âuflî  faire  encore  mieux  en  grauant  au  burin. 

Or'  cela  fait  ,  la  plus  grande  difficulté  que  je  trouue  en 
cecy  eft ,  de  trouuer  du  papier  &  vne  huile  laquelle  ne  face  point 
jaunir  ny  roufTir  le  blanc  ;  &  jufques  à  preient  la  meilleure  eft 
de  faire  faire  de  l'huile  de  noix  trcs-blanches ,  &  la  tirer  fans 
feu  ;  puis  la  mettre  dans  deux  vailTcaux  de  plomb  &  la  laiffer 
au  Soleil  tant  qu'elle  foit  efpaifie  à  proportion  de  l'huile foible 
dontj'aitraitté cy-deuant;  &  pour  la  plus  forte,  il  faut  laiffer 
l'vn  defditsvaiffeauxbien  plus  de  temps  au  Soleil 

Et  en  fuitre  il  faut  auoir  de  beau  blanc  de  plomb  bien  net  & 
l'ayant  bien  laué  &  broyé  extrêmement  net  &  lin  ,1e  faire  feicher 
&en  broyer  auec  ladite  huile  bien  à  fec,  &  en  fuitte  l'alier'ien 
auec  de  l'autre  huile  efpaifTe  ainfi  que  lon  fait  le  noir  j  Puis 
ayant  imprimé  la  première  planche  toute  grauée  de  noir  ou 
autre  couleur ,  fur  ladite  carte  ou  gros  papier  vous  en  bifferez 
bien  (èicher  dix  ou  douze  jours  fimpreflion  j  &  alors  ayant 
rendu  Icfdits  papiers  ou  carte  bien  humide  ,  Êiut  emplir  I^ 
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planche  les  rehauts  <îudit  blanc,  (îe  la  mefme  forte  que  les 
autres  de  noir,  pour  en  imprimer,  &  l'ayant  bien  efïuyée  la 
pofercz  fur  la  carte  ou  gros  papier  imprimé ,  en  forte  qu'elle 
(bit  precifement  adjuftée  dans  l'cnfonfeure  que  la  première 
planche  a  faite  aufdits  papier  ou  carte  i  prenant  bien  garde  de 
ne  la  mettre  à  contrefens  :  Eftant  ainfibien  adjuftée  &vn  peu 
chaude,  la  palier  entre  les  rouleaux  auec  des  langes  deiFous  8c 
deflus  comme  j'ai  dit  à  l'imprelTion  de  l'Enlumineure  cy- 
dauant. 

Lon  pourroit  auec  lelHites  huiles  imprimer  au  befoin  de 
Mafficot  blanc  &  autres  couleurs  claires  en  lieu  de  blanc. 

Depuis  aûoir  efcrit  cequiprecede  j'aifçeu  qu'en  Italie  pour 
faire  le  Verny  dur  au  lieu  d'huile  de  Noix  on  employé  de  i  hui- 
le de  Lin  &  que  le  meilleur  verny  fe  fait  à  Venize  &  à  Florence 
êç  fe  vend  chez  les  Efpiciersou  Droguiftes. 


F  I  N. 
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A     PARIS, 

P.e  l'Imprimerie  de  PIERRE   DES-HAYE  S, 
rue  de  la  Harpe  à  la  Rozc  rouge. 
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